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SOIR 

Atatürk a dit: 1 L'odieux complot 1 

contre Atatürk 11. Louai demande à l'Angleterre 
Soyons forts pour défendre nos droits et soutenons 
la collaboration internationale en faveur de la paix >J 

Les pc1·r1uisitions )" 
el les arrestations it Amm:m l:j rappel de deux cuirassés de la 11êditerranée 

Le Kamutay a entamé, hier. les tra­
V~ux de la première session de sa Ve lé-
2:111lature. A cette occasion, la bâtisse 
~Va.it tté pavoisée. Un détachement dïn 
antcrîe avec muslque et des agents de 

Police avtt.ient ~té rangés. dans la cour, 
Pou1' fendre les honneurs au Chef de 
!"Etat, 

La loge du corps diplomatique étai~ 
au grand complet ; le~ ambac;sadeurs el 
les tninLStres e'taient accompagnés _de 
1 . d l~~r1 dames. Dans la loge ~u Chef e 

Etat se tenait en grand uniforme, le 
c .. hef de l"état~major général, maréchal 
I· ev~j Cakmak et dans la loge, à côté, 
a.vaient · pris place les généraux de divi· 
810n, Ali Sait et Fahreddin. 

Atatürk fit son entrée, pendant que la 
tnuaique exécutait la marche de l'lndé -
Peridance. Le drapeau de la présidence 
tut hissé. sur la bâtisse. L'1~ssemblée de-

0ut, menage au Chef de l Etat une ova­
tion enthou ia!tte pendant qu'il rejoi .. 
înait sa place. L~ vice-président, M. ~·u­
t: Conke1'. annonça qu ·il allait procéder 
~u Pointage. Après quoi, au milieu des 
i\pp[audissements, Atatürk occupa le 
faut~uil de la présidence du Kamutay et 
Prononça d'une voix forte le discours 
•tJivant : 
l Ankara. 1er. A. A. - Le Président de 
i" République, Kamâl At~.türk .• a. ouvert 
a Preniièrf'! session de la \ eme leg1slature 

du « Kamutay > par le discours suivant : 
t: Honorables Représentanls de la Cran 

d. N . - ation, 
l· En procédant à l'ouverture de la Vème 
'Rislature, de la G. 1\. N., je vau~ pré· 

11~nte mes profonds refpect.!I. 
La Grande Assemblée ~'Jationale com· 

l"rltnce ses travaux à une période très im­
f>ortante de la situation internationale. 

La situation inl(•rnationale 
~ événements rappe1lent à nouveau 

dcult normes importantes à la nation tur• 
qlle . 

Etre de force à défendre notre patrie 
~t t1oa droits. 

Donner de l'importance à la collabo· 
j'tion internationale pour le maintien de 
lti Paix. 

1- Il est impoHible de ne pa_s res~e'.'tir de 
h _douleur du fait que la paJ;' a ete_ l~o'!-
I~. Le principal voeu de 1 hwnamte cr· 

".i11&ée doit être en tout cas, la suppres-
~ ' 1 0 n des 8'J'avea conflits actue s. 
, Je n'estime paa nécessaire d'expliquer 
'quel point nous wmmea liés à l'idéal de 
P•i>c, combien notre désir est essentiel de 
loir cet idéal nùs en sûreté. 

Nous souhaitons sincèrement que la 
S. l>. N., qui travaille dans ce sens, ~uis· 
'~ développer ses principes en profit~t 
de., exoériences acquises et Qu'elle puis· 
~f! llUgmenter sa puissance de sauvegar-

• de la paix. 

l. iutml11islratlo11 i11lériem•1• 
l lonorables camarades. 
Nous éprouv0ns le besoin d'étendre 

110 tre organisation d·admlnistration inté~ 
~'.Ure, f'n commençant par les contrées 
~ntalos du pays. 

Nous trouvon nécessaires de créer 
do . • ' tt U• nouveaux in!pectorats gen~aux 

f:tv Cfuelques nouveaux aux VJlay~ts; ~us 
l' 0 ns. entre autr<-....s. pris en cons1derat1on 
q~P,plJcation dans la contrée de Oersim, 
fi) Un Programme fondamental de réfor· 

ea. 

t Noua espérons obtenir de bons résul· 
~,. cl . ' • . 

rtrit 
1 
•. es inspecteurs generaudx qui a~1u-\, 1nspt!'Ction permanente e nos vi a· 

••t• 1· • 1 d Et.ff . et execut1on par un seu ressort e:i1 
81 rcs qui leur sont communes. 

0 _ L,.. Principal besoin de nos ~1ayets 
f rif'ntaux est d'être relié par de~ voies 
•rr.;~ • . . 1 "d 1 I s a noa reg1ons centra e et oc.ri en-
• ea N · · · d . n · ous Jugeons neccssa1rt- e term1-

n"'t rapidement Jes deux VOÏ"S ferzée~ 
t t,n<'Îllalea qui avancent vers l'Est et de 
Qrnrn 0• · la · 1· tit>n denc~r. cds ma1ntE"nant.. rea l!'S· 

v0. U reseau es rout~ qui rl!'liera ces 
L~ l'une à l'autre. 

..ira 0 raan1sation de la voie de transit 
Ëo .. turqut" doit être achevée a\'ec soin. 

ltat' ri ce qui concerne les ports et 1' 1rri· 
et' 10

n. il y n de!ll travaux à rxé-cut~r 
Ni:•nce. 

Rar ous Bommes égalemenl dans 1' obli-
1,1 10n d'élargir la lutte sanitaire d'après 

\/nouvelles nécessités. 
le Ott~ Pouvons nous attendre à ce que 
Pro gouvernement poursuive. suivant un 
j,. ~rarnme définitif, tous ces travaux que 
te "''<'ns d'énumérer. Je dois encore fai· 
fira~0 ?lnaitrto un point sur lequel je vou-

'' rn' • • . l l . arreter spccta ement. 

-~-
'f ure sera un modèle d'hygiènf>, de pro~ On mande d'Amman à notre confrère 
pîeté et de culture moderne. le Tan : 

Je désirerais que les municipalités qui, Çerkes Ethem, présumé d•être le chef 
à côté dt.-s institutions d'Etat, sont direc- des conspirateurs. son frère Tevfik, le 
tement inr~ressées dans ces questions, boxeur Edip Kemal. Kâzim lsmail, sont 
travaillent en étant animées de cette vue en priwn. Il n'y a pas encore de ren&ei­
et de cette pensée. gnements officiels concernant leur ex -

r~ rêunion, dans la capjtale, des pré- tradition éventuelle et leur livraison au 
sidents des conseils municipaux. consti- 1 gouvernement turc. Toutefois. le gouver 
tu;. non un aboutis~ement. mais bien un I r.ement transj~rdan~en a fait ef!~c!uer 
de but dani cette tâche. j au. club des <?1rcass1ens des perqu1s1tions 

l.'<•ff()J'l irlllusti·it.'l qui ont permis de se procurer de nom -
breux documents concernant le complot 

Mesdames, Me!!Sieurs, et ses préparatifs. Il est acquis que le frè­
Notre programme industriel poursuit re de Çerkes Ethem, le nommé Retit, a 

sa route normale. organisé ce complot et qu'à cette fin il 
~éanmoins, je voudrais attirer votre a entretenu une correspondance secrète 

attention sur la nécessi:é de donner un avec certajnes personnes habitant en 
plus grand élan à l'industrialisation du Turquie, en Syrie et en Palestine, témoin 
pay!, et d'accordtr dans un prochP avc· les listes nominales que l'on a trouvées, 
nir, 11n second programme. ainsi que des documents relatifs à la for-

1 Cl\ questions m1n1eres sont mation et aux agissements de celte vile 
dan 3 une nouvelle période d' PS!'Of. Il Î~· organisation. 
porte de préparer nos ingénieurs des m1· -------·--------:--
nes. en nombre 01 en qualit.<, répondant 

1 
Oétnission de ~1. A<Yâh 

à nos be!'oins. l-t 
Il importe égalem~nt de rechercher les 

1nesures adéquates à l'exploitation ro· 
~ionnelle du bassin houiller. 

D"autre part. camarades, nous conti­
nuerons à porter, sur une plus large échel· 
le, tous nos soins. à la reprise des 
mesurrs propres à assurer le relèvf'ment 
du niveau de pro~périté de notrr paysan. 

Dé·putés éclairéR, 
Nous poursuivons, sans disc:ontinul'r, 

r organisation de noire aet;vité culturelle 
conformément à des pr.ncipes nouveaux 

On annonce la démis~ion dr M. J\gâh, 
sou~-Fecrétaire d'Etat au Ministère dPs 
l\ffaires Etrangères:.. ________ _ 

Décès 

Ll's hm<·raill<>s rit• ~I. Esnt 
Nous apprenons avec regret 

dt- • )' f'X-gouverneur d'Istanbul. 
~:sat, dont les funérailles auront 
jourd'hui à Kadikoy, Feneryolu. 

le déeès 
général 
lieu au-

et modernes. L.es travaux sur l'histoire et -------·•· 
la linguistique turques ont déjà commen· La guerre de J'lndépen-

cé à donner 1 .. lumineux résultats atten.1 'lance a' l'e'cra11 
du" avec une grande foi. '-

On donnera. cette année. une plus --- -
grande impulsion aux travaux de relè· On a projeté avant-hier, en petit CO· 

veruent rit": notre musique national ... dans 1n11é. le film que J'A~adé~e. d
1
e, guerLar• 

!a technique moderne. a fait tou1n~r _et qw est inhtu c ; • . 
Il sr.rait tr~s opportun que vou~ atta- guerre ~e. l lnd~penda~cet. Le, sc.cn~no 

chiez dt' l'importance aux que!ltions de 1 en est h~e <!,u gra~d, discours d A~turk. 
ndiophonie qui. tout autant qu'ell~s so!lt Il srra b1entot ·pro1ete pour le public. 

nécessaires pour la culture nationale, sont 01--------
d'une haute valeur éYidente du 1\1 
.point de vue des relations internationa- ' Condvlis se prononce 

le capitalis111e 

J 

les. 
La silualion 

Honorables camarad"s, 
L:opportunité de~ me.,uies que vous 

avez courageu~e-menl adoptées l'année 
dernière en matière financièrr a été prou­
vér. Lr fait que lrs pr x du sel et du ~u­
cre ont été abais....,ës, accuse J,. contente· 
me:-it du peuple et occasionne raugmen 
tation de la consommation. 

\'ous avez également à prendr•, cet 

contre 

Paris, 2 A. A. - Dans une interview 
au Journal, M. Condylis déclara que la 
majorité au Parlement n'était plus au 
parti populaire. Il parla de la probabilité 
de la dissolution de l'Assemblée Natio .. 
na le et il souligna que son progra.mm ~ 
était anti-capitaliste et favorable, à l'au .. 
vrier et au paysan. ,,_,,.,,. 

Athènes, 2 A. A. - Le parti ouvrier te année, des mesure~ de cet orrlre su . _ . 
"aul · t l · b · 1 d 1 d publia une proclamation 1nvJtant tous les n res SUJf' s. .. a a1ssemen u aux e . , . . l 'b" · 
l··,mpo· t 1 b • ·1 d 1·· • 1 ouvriers a part1c1per au p e 1sc1te. sur P ela1 r:t e 1mpot sur a I . 
valeur drs immeubles sera utile. Le l~f" RfH Ult'lll'tl ())•dt·(~ <'t l<>ul eela ... 
transfert aux administrations locales de 
l'impôt fonC'Ït'r et des impôts sut la pro­
priété bâlie constituera un~ réfo·me im~ 
portante. 

Le fait le Trésor parvienne à fairP face 
à la dim;nution des impôts est une prl'uve 
à l'appui de la haute capacité écono· 
miqut> du payM. 

Au fur et à mesure que, tout en ~!"" 
basant sur les 8$5Îses de la technique, l'or­
ga1t;sation économique du pay~ prendra 
de l'extension, son rendement en S"ra en­
core accru. Il faut, toutefois. que nou~ 
donnions tous nos soins à accélérer r or­
ganisation de la patrie. 

t a protecl ion rlN la st'•(•m·lt(' -
nationale 

L'a\1ure de la politique in!erna.tionale 
rend néce~saîrr l'augmentation d.!"s mo­
yen3 dr sécurité nationale. Je souhaite 
que vous recherchiez d'une façon atten-

( Voir la suit~ en-quatrième page) 

Athènes, 2. - M. Condylis a convo· 
qué les journalii:.tcs et leur a fait des re· 
montrances au sujet des publications et· 
ronnées auxquelles se livrent ces jours· 
ci les journaux. Il a ajouté que seul le 
roi, à .partir de lundi, pourra mettre de 
)' ord1'e à tout ceci. 

En cr qui concerne le gouvernement, 
celui-ci démissionnera après le retour du 
roi, pour laisser le souverain libre de !lies 
dé-cisions ultérieures. 

!\-1. André Michalacopoulos annonce 
qu'il ~e retirt! de la vie politique et qu':il 
a dissous son parti. Il ajoute toutefoi1' 
qu'il est prêt à le reconstituer ... à la 
première occasion 1 

La Chan1bre de Con1-

111crce de Liège contre 

les sanctions 

------- ,.. ,,. .. "'"'-------
On ne désespère pas d'arriver à un accord à Genève ..... ,...., _____ _ 

Genève, 2 A. A. - M. Laval s•est 'chandises italiennes et en s'abstenant de L'importation du chrome, du nickel, du 
entretenu hier avec le baron Aloisi de 1 vendre à l'Italie certains produits, dits cuivre, est monopolisée. Pour le coton 
17 b. 30 à 18 h- 30. 11 rendit visite à 1 produits clés, pourraient lui en céder d'au et la laine, les confédérations de ces in· 
MM. Hoare et Eden une deuxième fois, tres. Or, disent les journaux, ces pays dustries exercent une vigilance stricte ; 
à 20 h., au siège de la délégation britan· se trompent. L'Italie estime que l'accep- pour le fer et les débris de fer, il Y a un 
nique en vue de mettre la dernière talion des sanctions No. 3 constitue un consortium qui s'occupe, en bloc, des 
main' à la déclaration qu'il fera aujour· choix définitif et total. L'Italie n'achète· achats. Pour la cellulose, un consortium 
d'hUi devant le comité de coordination. ra désormais exclusivement qu'aux pays est sur le point d'être créé. Au total, 

Le correspondant de Havas rapporte q\li lui achètent ses propres produit!:. l'importation d'un ensemble de produits, 
qu'au cours de ses conversations d'hier L'Etat fasciste est, au demeurant, en qui ont représenté l'année dernière un 
matin avec MM. Hoare et Eden, M. La- mesure de contrôler très exactement le ! total de 4 nùlliards, est sous la stricte vi­
val exprima le souhait que le cabinet bri mouvement de son commerce extérieur- ! gilance de l'Etat fasciste. 
lannique répondit au geste de M. Mus­
solini qui retira une division de la Ly -
bie, en ordonnant une diminution du 
nombre des unités navales anglaises en 
Méditerranée. 

On croit savoir que les ministres l:.ri~ 
tanniques ne répondirent pas encore de 
façon favorable à cette demande de M. 
Laval. Ils firent valoir l'impossibilité 
d'aboutir à des résultats concrets avant/ 
les résultats des élections anglaises du 
14 courant. 

Un échec? 

La situation militaire 

~e~ volontaire~ in~i~~ni~ · ~u li~r~ maintiennent 
r or~re au ~el~ ~e~ li1ne~ italienn~~ 

------···------
Front du Nord 

On apprend en dernière heure que les Le communiqué No. 34 du Ministère 
conversations de MM- Laval et Hoare 

1

.de la presse et de 1a propagande italien, 
d'hier confirmèrent que les suggestions radiodiffusé hier par le poste de Radio 

1 
Les forces engagées prouvent que l'i· 

talie est fermement décidée à poursuivre 
sa route jusqu'au bout, à moins qu'on ne 

envisagées par M. Pelerson, che~ de la 1 de Rome, est ainsi conçu : 
section abyssine du Foreign Office, et Le général De Bono télqraphie : 
par M. de Saint-Quentin, directeur des Les chefs et les notables de la région 
affaires africaines au Quai d'Orsay, n'a· non occupée continuent à faire acte de 
houtirent pas. soumission à nos autorités militaires. 

.Le gouvei;nement anglais fi~ déjà con Des groupes de volontaires du Tigrè 
naitre à Paris que ces suggestions ne te· qui ont demandé à servir sous les cou -
naient pas assez compte du fait que l'E- leurs italiennes maintiennent l'ordre dans 
thi~pie est rn~mbre de la _S. D. N. et les rqions du Chiré et de Medbai-Tabor. 
qu elJes devraient, par consequent, rece- D'autre part. le correspondant de 
voir préalablement l'assentiment du Né- Reuter confirme que des formations d'A-

parvienne à trouver un accord en Euro· 
pe, ce qui semble de plus en plus invrai­
semblable. 

1m1>ressio 11111111 lt•s l'l' lir 1111•s 
Rome, 7 A. A On rapporte d' Asmara 

que des ''Chemises Noires·• qui bëcllaient 
la terre à l'Amba Alagi, entre Entiscto et 
Adfgrat, en vue de l'installation d'un mo-
nument du souvenir, déCOUL'rirent ctnq 
squelettes de soldats italiens morts au 
cours de la campaglle de 1896. U11 crâne 
était encore coiffé d'un képi de lieutenant 
trotté par des balles. 

cua, ce qui paraissait improbable. byssins, armés par les Italiens. ont été 

L h 1 · d L1•s con«"<>ntralions t"lhiopit•nnes a t èse ang aise envoy~es_ à plusieurs mill,es en avant u . , . . . 
P t L d · la front italien pour Y protegcr les popula- Le poste d em1ss1on de Rome signa -

bl t. . · b lions contre es razzias. e ait est ort lait hier d'après )f'!'I nouvellr.s des jour· 
ourtan , on res ne reJe pas en 1 . I · C f · f 1 . · 

oc ces sugges ions, mais ce qui en su - , . h 1 ' • · 
· t • d · •tr d.ff. "l t 1nteressant ; 11 marque une P ase nou .. naux italiens que des velléités offen ives sis e parait evo1r e e 1 1c1 emen ac- . 

1
., , . . • · ~ 

• l'ltal" En ff t . t le { velle et part1cu ierement caractensttque t éthiopiennes semblent se dessiner. On cepte par ie. e e , swvan s d 1 , , . · 1· 
1 · 1 t' d' · t · e a pcnelrahon 1ta 1enne. 'constate deux groupes de con<:entra • vues ang a1ses, e sys eme assis ance m , 

temationale établi par la proposition du Les détachements ainsi envoyés sur ttons : celles du Ras Seyou~, dans le 
conùté des Cinq serait repris et les gou· un rayon aussi considérable constituent Tem~1~n et celles du Ras B1rrou, le long 
vernements de Rome et d'Addis-Abe • en même temps qu'une force de couver- du Setit. 
ha seraient engagés à négocier la ces _ ture pour les lignes italiennes un élément • ~a zone qui s' éte~d entre les fleuves 
sion d'un port pour l'Ethiopie contre par de propagande b.er. faite pour hâter la Seut et Mareb et qui est connue en Ery· 
exemple l'octroi à l'Italie de tout~ la soumi,lti.on des populations du Tigrè, thrée occidentale sous le nom . de Bas 
propriét~ de l'Ogaden et à la rigueur, déjà lasses de1 exactions du Ras Seyouni. Ces!l\ang. pré~ente le caractf.re d une vé-
d'un hinterland entre ):Erythrée et la et ébranlées par la soumission de Ras Titable région africalne où nbondent la 
Somalie italienne 1 Gougsa. Le Chiré, est la zone qui ·r/ ~ - faune et la flore trop!ca1

"- En efft-t, on 
On ignore enc~re quelle opinion ex • •end .,à l'Oue;t d'A~oum. jusqu'à 1~ y voit des éléphants, des _hons, des. h1-

prima hier après.imidi M Aloisi .si fronhere de l Eryth:-!":C. entre les fle·.ive!il lpoppotames, des crocodiles, des lro -
toutef~is M' Laval exa~ina. avec l~i ces Mar~b et 1"acazLè. pards. des girafes, des autruches et des 
suggestions-' Le speaker de la Radio de Rome éga- gazelles. Le Sétit, actut'llement en pleine 

C 
lement annonçait, hier, que le général crue, perdra dans quelques jours, à l~ 

eux qui espèrent Monlagna, (dPS Chemisos Noires) a ha- fin dos pluies, son caractère de fleuve et 
Pourtant, certains milieux pensent que 

Ja proposition du comité des Cinq laisse 
ouverte une possibilité d'entente. Ils font 
observer, en effet, que ce document pré­
voyait l'adjonction auprès du Négus de 
quatre conseillers techniques, dont un 
chargé de la police et de la gendarmerie. 
Si ce poste est confié à un Italien, l'Ita­
lie recevrait ainsi un contrôle extrême • 
ment étroit sur l'Ethiopie. Mais, pour 
l'instant, i·ien de concret ne parait ac -
quis, même dans ce sens. Il s'agit seule­
ment d'une orientation pour rechercher 
un règlement et réserver les possibilités 
de l'avenir. 

L'assistance française 

à l'Angleterre 

Paris, 2 A. A. - Du correspondant 
de Havas à Genève : 

Suivant des renseignements recueillis 
tard dans ]a soirée, au cour., de sa con­
versation avec M. Laval, Sir Samuel 

rangué les pop-..i.;a~1ons indigènes, et no- ,prendra l'aspect d'un to1'rent. C'est ap­
tamment les moinE"i de l'Enda Mariam ','.)aremment à ce moment que les guer -
Souta,. au Sud d'Adigrat, - acturll~ - rier~ du Ras Birrou pourront être tentr.~ 
n1ent la po!!ition la plus avancée des La- de reprendre leurs vell~ités offensives, t!!Î 
liens dans le Tigrè. L'orateur a souligné cruellement repoussées le 8 et le 9 octo­
lÏmportance de la mi >si on c-'\'ilis:t.trice bre. 
confirée à ses troupes. Le bas plateau du Sétit e~t habité p"lr 

Le corre9pondant du Hera~d Tribune les Koumana, qui avairnt à souffrir drs 
rapporte que, dans lrur enthousiasme, yazzias d~.s Ethiopiens jusqu'au moment 
les indigènes voulurent bai~er les pieds de 1' oocupatio:i italienne du Tigrè .. A..u­
du général et se ~ont reti~és en exp,.·n13nt delà du pays des Koumana, s'~tend Ir 
leur admiration pour se.! soldats. Nous Chiré, dont il a été question plu" haut. 
avions anno~cé, hier, q~e le~ ~oines du Fr .. ont dtt Sud 
couvent de 1 Enda J\1anam avaient de 4 

mandé spontanément l'avance dt's trou 
pei italiénnes dans leur zone. 

B1•11r('sailles eonlt·I' 
le Has Gouosa 

Asmara, 31. - Ras Gougsa a été infor­
mé que les hordes d'an des Chiounrs, de la 
suite du. Ras seyoum. ont dévasté son 
"Ghebi" à Makallè et ont rioletité ses fa-
miliers. 

Sur le front de Somalie, le communi­
qué italien No. 34. signale des mouvf'­
ments de patrouilles. 

L'aviation, ajoute le communiqué, est, 
comme toujours~ très active. 

Pour éviter tics lnci11t'11ls 

Les diplôn1és des 

supérieures et le 

niilitaire 

écoles 

service 

Liège, 1er. - Le comité général de Hoare aurait été assez précis sur les con. 
la Chambre de commerce a envoyé au ditions auxquelles le gouvernement an • 
chef du gouvernement un télégramme g]ais réduirait ses effectifs navals en Mé· 
suivant lequel la Belgique, trouvant dé- diterranée. 

L"'' United Press" publie une interview 
'"'ec Ras Gougsa. li a affirmé sa volonté 
de combattre les Abyssl11s. Le Ras a ajou­
té qu'il y a de nombreux chefs e11 Eth1o­
pie qui désirent s'unir aux Italiens ausst­
tôt qu'ils auro11t la possibilité de le faire. 
Lui.1nème dispose actuellement de 1.500 
homrnes qu1 constituent sa garde person­
nelle, mais il pourra avoir sous ses ordres 
de 15 à 20.000 soldats. 

Asmara, 2 A. A. - Le correspondant 
spécial du cD N. B.• mande par T. S. 
F. que le général Graziani a ordonné )'é 
vacuation de la localité de Ouar Der 
(Somalie italienne), par la population 
civile, afin de prévenir ~es incidents avec 
le• indigènes du Somaliland britannique. 
Les indigènes ont la coutume de passer 
avec leurs troupeaux la frontière pour 
aller dans les pâturages. Le général Gra 
ziani a pris des mesures analogues à cel­
les qu'il . avait prises en Lybie, lors de 
l'occupation de Couffra. 

Le Conseil des f\.1inistres a décidé que 
les diplômés dt>s écoles supérieures qui 
n'ont pas leur diplôme d'aptitude au ser 
vice militairf.', ou qui ont été réformés 
provisoirement pour raisons de santé, 
pourront être employés comme journa 
liers avec dt's appointements fixes, at -
tendu que, mêm" s'ils le voulaient, il~ ne 
seront pas appelés au service militair•, 
cette année. 

Le premier 

construit en 

pétrolier 

Turquie 

jà beaucoup d'obstacles à ses exporta- Les réductions des forces italiennes 
tians, dans les pays étrangers, elle se rai- en Lybie réclamées par !es Anglais se­
lie entièrement aux voeux émis par la raient de trois divisions. D'autre part, le 
Chambre de commerce de BruxelJes, qui gouvernement anglais voudrait que les 
s'est prononcée contre les sanctions. modalités techniques de la collaboration 

L'atti" tu(fe de J B J • navale franco·anglaise fussent complète· 
a U gane ment arrêtées. Les services tl'iutenrlauce 

Sof 2 A A L'A b 1 On sait que le gouvernement français, A 2 A A _ Du corre•pon • ra, • . . - gence u gare . smara, . . 
dement l'information suivant laquelle dans sa note du 18 octobre, précisée par da nt du cD. N. B.)' : 
dans la question des sanctions la Bulga· celle du 26 du même mois, se déclara Une visite aux atelirrs de réparation 
rie aurait agi sous l'influence de l'An • d'accord sur le principe de cette assis - pour automobiles, à A~mara, démontrf' 
gleterre et qu'e1Ie aurait reçu en échan- tance, due aux termes du paragraphe 3 l'importance qu'on attache à l'entrf"tien 
ge certaines compensations économiques. de l'article 16 du pacte. des véhicules. Jusqu'à présent, on a mis 

[ • L'Italie et les sanctions on 'ervico 9.350 auto•-camions. Le dé-
Ja COnVOCat1on du grand pÔI d'es. .. nce, d'huile ot de matériel do 

Les envois de troupes 

Naples, 2 A. A, - 10.000 «Chemi­
ses Noires» appartenant aux divisions 
du «3 Janvier» et du «1er F évrien par· 
tirant dimanche pour 1' Afrique Orien -
tale, à bord des paquebots «Saturniu, 
«Colombo» et «Piemonte». llou. Un des buts primordiaux que nous 

<fal\ 
1 

• 0 rnmea assignés est de voir, 
~t": la Patrie turque, toutes nos villes, 
'Pr~1 ~ ou (.!rande:s, et jusqu'aux villages, 
L ••nter d • · • d' 

f~ier, a été lancé avec succès à Colciik 
le premier pétrolier, entièrement cons .. 

1 truit par des ingénieurs et des ouvriers 
au turcs. 

'lei(· un ll9PeGt e prosper1te et em-
-f"•rnent. 

0
Ut endroit qui sert d'habitation 

• Conseil fasciste 1 ~ome, 1er. - t.e. ;~urnaux i1a1!ens rechange peut suffir aux be•oin• de rar-
retevent que dans le proJet de sanctions nié-'°' durant 12 moi~. Chaque jour on 

Rome, 2 A. A. - Le grand cons~il de Genève on établit une distinction en· transporte environ 1.000 tonnes de ni.a­
fasciste est convoqué .pour le 16 et )p 1 tre les sanctions No. 3 et No. 4, c'est-à .. tériel de Massoua à l'intérieur. De nou 
conseil des ministres pour le 30 novem-1 dire que l'on paraît admettre que cer - veaux ravitaillements et approvisionne 
bre. tains pays, tout en boycottant les rnar • l mcnts sont partis de l'Italie. 

Le vapeur cSelvio» est parti la nuit 
dernière avec 15 officie.-. et 544 «Che­
mi~es Noires». Le vapeur cAventino» a 
appareillé hier à destination de Massa­
ouah, ayant à son bord 68 officiers et 
600 «Chemises Noireu de la division 
du «3 Janvier». 

• 
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Le port d'Istanbul 
Un ancien rapport 

-·---
Déjà en J 914, à la suite des plaintes tiers, passe par le quai d'Istanbul, et 

et doléances du commerce, une corn • dont le total s'élève à une moyenne an­

L~ VIE LOC~LE 
~- ,._._.._ 

LE MONDE DIPLOMATIQUE 

Félicitations au Chef tl(• l'Etat 
à l'occasiou dt• ra11nh ersait'e 

de la Hépuhli<111(' 

Président du Comité Central Exécutif 

de l'Union des Républiques Soviétiques 

Socialistes 

miss' on spéciale avait été instituée par / nuelle de 13 millions de Ltqs. oour les A l'occasion de l'anniversaire de la Extrêmement sensible au télégramme 
Je n:inistre du commerce et de l' agricul- importations et de 2 millions de Ltqs. République turque, les télégrammes sui- que vous avez eu la délicate pensée de 
ture à l'effet de rechercher le~ mesu~es !pour les exporta lions. vants ont été échangés entre les divers m'adresser à l'occasion du! 2ème anniver-

MOSCOU 

susceptibles de remédier aux mconv_e - 2. J llSU Uisauct• tles tlép•il'> chefs d'Etat et le Président de la Répu- saire de la proclamation de la Républi-
nients attribués à l'insuffisance des ms- , blique, Atatürk : que, je vous prie d'agréer mes plus cha-

d'I b J PL ent1·cp1)ls 
tallations et services du port stan u · S. E. Kamâl Atatürk leureux remerciements ainsi que l'ex -

Le mandat de cette commission a été A Galata, l'insufficc nce des dépôts et Président de la République turque pression des voeux sincères que je for-
ainsi défini : entrepôts douaniers est mise en évidence ANKARA me pour votre bonheur et la prospérité 

1. _ Etudier la situation actuelle du à peu près constamment par 1' encombrt> A l'occasion de la fête nationale tur- des peuples de l'Union amie. 
Port Sp:.,.1·alement en ce qui concerne _la ment du quai où se trouvent entassées, E Il Kama') Atatü'rk 

~ que, je renouvelle à Votre xce ence 
Suffl.sance ou l'insuffisance des quais, notamment, d'énormes quantités de sacs li 1 • · , D d, • h d f ·1· · · • , 

mes mei eurs voeux pour a prospente es epec es e e 1c1tat1ons ont ete de'po' ts et entrepôts douaniers par rap - de farine qu'il y aurait cependant grand l b h l d p d 
de la Turquie et pour e on eur per éga ement a ressées à notr,. rési ent Port a ux besoins du commerce de la ca- intérêt à abriter dans des entrepôts con- 1 R hl 1 R 
so,nnel de Votre Excellence. de a épu ique par L. L. M. M. e oi 

pitale. venables. E ) Léopold 111 de Belgique, le Roi Boris Ill 
2. - Dans le cas où cette étude ferait A Istanbul, où le seul entrepôt exis- Victor mmanue 

1 E l Ill de Bulgarie, le Roi Fouad Ier d'Egypte, ressortir que la situation ou les installa_-

1

tant est réservé. aux _tapis, les inconvé - 1 Sa Majesté Victor mmanue 
le Roi Zogou Ier d'Albanie, le Roi Gazi tiens du port ne répondent plus aux ex1- n;ents de cette insuffisance sont naturel-, Roi d'Italie de l'Irak, Riza Chah Pehlevi de !'han, 

gences actuelles du mouvement mariti lement plus graves et proportionnés à ROME Mohammed Zahir d'Afghanistan, Abdul 
me et commercial, indiquer les améliora- l'importance du trafic. Très touché des souhaits que Votre Aziz Ibn-Séoud d'Arabie ; S. A. le Ré-
tions que la commission jugera~t néce~ - a.- .\ ÙSellCI! <le dépùls 'Majesté a bien voulu m'exprimer à l' oc- gent Paul de Yougoslavie, L. L. E. E. 
saires et réalisables sur les pomts sui <le transi l lcasion de !'anniversaire de la proclama- le Régent Condylis de Grèce et de Hor-
vants : , . . . , tion de la République, je la prie d'agréer ty de Hongrie ; L. L. E. E. les présidents 

a) Extension des quais d Istanbul et Il ex1sta1t autrefois a Istanbul un corn- avec mes bien vifs remerciements les de la République de Chine, d'Espagne et 
de Galata ; , n:er~e de. transi.t co.nsidérabl.e et, t~ès pros 1 voeux sincères que je forme pour son du Brésil, le chancelier Hitler, etc ... A 

b) Amélioration du . made . , de pere, e_t il serait viv_em:nt a de_si;er qu
6 

bonheur per.onnel et la prospérité de tous, Atatürk a répondu en termes très 
magasinage des marchandises par 1 eta· la reprise de cc trafic fut favonsee par l'Italie. ! cordiaux. 

L'Abyssinie 
et la S. D. n. -o--

Les affaires sanitaires sous Ill --C'est dans cet~e atm~sphère de polé- ) Hépublique en Turq~i~ . 
miques enflammees, qu au mois de sep- La moyenne annuelle des cred1ts al 
tembre 1922, la S. D. N. fut officielle - 1 , · · · d tout oues aux services sarutaues e J 
ment investie de la question de l'esclava- l'Empire ottoman était de 280.000 livre! 
ge en Ethiopie, à la suite d'une motion turques,, en y comprenant les montant 
de M. Arthur Steel, délégué de la Nou- inscrits à cet effet dans les budgets rnup111; 

velle-Zélande. Ce n'est pas le cas d' exa- cipaux et dans ceux des vilayets. 11 

mi~er pour le m<;>ment les motif~ du re,n contre, sous J' administration républicf;: 
vo1 de cette mot10n. Momen,tanement e- ne, dans le budget général de l'Etat 
cartée à Genève, la question de 1' escla- 1 gure un crédit de 3. 800.000 Ltqs. pou: 
vage fut soulevée avec clameur, le 30 1 les affaires sanitaires dans lequel ne s00 

juillet 19 2 3, à la Chambre des Commu- 1 pas comprises les dépenses effectuée! 
nes et à la Chambre des Lords. Au mi- 1 par les Municipalités, les administrati 011! 

lieu de l'étonnement général, le marquis 'locales et d'autres établissements. !) 
Curzon, secrétaire d'Etat aux affaires é- plus, les Municipalüés ont inscrit dao! 
trangères, répondant à une in.terrogati?n 

1 

leur budget, au cours des dix prerni~rt. '. 
du comte de Beauchamps sur la traite années de régime républicain, 36 milh00· 

des esclaves, déclara avec amertume de- 551.412 Ltqs. de crédits et les adrnio15• 

vant la Chambre des Lords que le mi -1 trations locales en ont inscrit, au cour! 
ni•tre plénipotentiaire de la Grande-Bre de la même période, 24.108.659 Ltq' 
ta~ne à Addis-Ab~ba avait d:mandé of-1 L'administration républicaine, qui 11~ f1c1ellement au pnnce Tafan-Makonnen trouvé les organisations sanitaires da 
s'il était disposé à accep!er la coopéra - jun état ne répondant nullement ault bt' 
tion de la S. D. N. dans la lutte con.tre soins, se trouva également devant uni 
r 1 . 1, l' ·1 et ~Ec avage, mais que e regent UJ avait complète insuffisance des médecins, . 
rependu par un refus. 1.du corps sanitaire et dut, par cons~ 

Les protestations et l'indignation sou- quent s'appliquer, d'une part, à crt11 

levées par les déclarations de lord Cur- des organisations et, d'autre part, à fol' 
zon furent •telles, qu'à un moment don- mer le personnel des services sanitaire! 
né elles semblèrent être le .prélude d'une Et bl" l •t · s 

blissement des nouveaux dépôts et en- la création. soit à Istanbul; soit sur cer· Kamâl Atatürk 
trepôts, et de dépôts de transit ; l "ains points appropries du Bosphore, de S. E. Kamâl Atatürk 

c) Amélioration des moyens de trans- dépôts convenables qui, aujourd'hui, 

· d • · · d · Eh. 1 a 1sse1nen s san1 aire action ec1s1ve es puissances en t 10-
LE VILAYET pie. Le gouvernement d'Addis-Abeba Avant la proclamation de la RépU 

s'alarma et, devant le danger qui se fai- 1 blique, il existait dans le pays seulerntP 
sait plus menaçant, il chercha à s'en tirer 1712 hôpitaux et établissements sanita~ 
par un dernier coup d'audace : il renou- res, possédant, au total, 7. 12 7 lits. 

1 
vela formellement sa demande d'admis-, 1933, le nombre des lits se trouva~ 
sien à la S D. N. dans les hôpitaux, les dispensaires et If 

h d t f 1 d f Président de la République turque Port à quai des marc an ises provenan ont tota ement é aut. j 0 l'i d · · 1 
L'Institut tle piscicullu rc 

d ANKARA n annonce ~ue n~ttlut e p1sc1cu -
des navires mouillés en rade, et e dé- 1.- :\laho11Ps 

1 

ture de Salta Liman vient de recevoir 
chargement de ces marchandises, ainsi l Au jour anniversaire de la .proclama- une nouvelle orientation. En tant qu'éco-
que de celles accostees a quai. 1 ti.on de a, épu ique. je suis eu~eux le, il n'avait rendu que peu de services 

, • · Des plaintes ont été formulées cur es l R hl h l 
3. - - S1' la commission était amenée points smvants : d d V t E Il ce mes be s 

Il ff , a resser a o re xce en ' n et les élèves qu'il abritait n'étaient, on 
a' constater que la situation topoC7Taphi- Le nombre des a èges a ectees au 1 h 1 f'I" 't 1· les ' 

.,. d be - 'r a ~~reuses e 1c1 a ions ~vec voeux le sait, qu'au nombre de quatre. Il n'en 
que ou le système d'exploitation en vi- service du port ne répon pas aux que J aff1Tme de tout coeur, p_o,ur son bon avait pas moi·ns un cadre de personnel 

• • l' • soin• du commerce. h j d gueur ne se pretent pas a amenage - eur personnel et a proE·pente c Ea. na-
ment, dans les limites du port actuel, Beaucoup de ces allèges sont en mau- tion. assez important, corn.prenant notamment 

plusieurs spécialistes étrangers. Le minis 
tère compétent vient de décider que ce: 
institut prendra désormais le caractère 

des améliorations et agrandissements qui vais état, ce qui occasionne de graves 
apparaîtraient comme indispensables, et fréq~entes .a~aries aux m3.r~h~ndises. 

· la possibilité et l'opportunité Ces mconvenients sont considerablc -exammer . 1 · d 
d 1 Cre.ati'on en dehors de ces limites, ment aggraves par es agis,ements es 
ea , • h • . 1 t 

d' ouveau port qui serait pourvu de cma onac1s>, qui. non seu eman, r~vrn-

t utne n les installations nécessaires pour -cliquent les privilèges d'un syndicat pro­
ou s f . 1 . • d • 

'dier aux difficultés présentes et sa- ess1onne . mais, en outre, preten ent a 
reme 1 d · • ' d' I · tisfaire iUX besoins du commerce. un monopo e e. propnete .et ~mp 01 

L premier devoir de la commission des allèges, et s opposent a la mise en 
étaite naturellement de se renseigner, au•- service d' embarcat;ons ?e ce~te ?a;ure 
si exactement et aussi complètement que par tout~• person,ne,; . etran~ereds ~ ebulr 

"hie su les doléances et les deside- corporation : pretent1on ma m1ss1 e 
pos 1 , r • • 1 f · · · ' 
rata des divers intéressés. commd e etant a a ~1s1 co

1
n!ra1re aux 1~te-

A cette fin, elle convia les Cham • rêts u commerce, a ~ 01. et aux st1pu-
bres maritime et de commerce, la Socié- la•ions dns traités en v1gu:ur. . 
té des Quais et les principaux établisse - . Au c.o~rsd'dc son enquet.e, la com

1 
m1~­

ments de commerce, ottomans et étran- ~1.on. a .dte. f'.'utre pardi, •a1ds1l'l 'par e md I• 

gers, à déléguer auprès d'elle des repré- mstere e~ mance•.. es o .eances . es 
sentants autorisés, avec mission de lui cm'lhonac1u eux-rr:iemes._ qui s~ pll~J -

ttre des vues sur les diverses gnent d~s abus qu occas10nne 1app1ca-
soume d , . f" 1 1 ·1 f dont elle était chargée de faire l'e- tion u reg1me 1sca auque 1 s sont as-
~~:qen. Elle a également utilisé les indi- sujettis t't réclament la modification de 
cations qui lui ont été fournies spontané· ·e régime. 
ment par toutes les personnes qui ont ex Cete quetstion. et quelques autres, non 
primé le désir d'être entendues par elle, compri••s dans l'énumération qui précè­
et notamment par divers négociants, ban de, seront examinées ci-après, t'n même 
quiers et agents d'assurances de la place, 'emps que les questions principale• -iux­
tant indigènes qu' étrangers, par des dé- quelles elles s'attachent. 

Hirohito 
Sa Majesté Hirohito 

Empereur du Japon d'un centre de recherches sur de notre 
TOKIO faune maritime. Les mesures à prendre 

Très sensible aux souhaits que Votre à cet effet seront communiquées en 
:vTajesté a bien voulu m'exprimer à l' oc- temps aux intéressés. En attendant, la 
:a•1on de l'anniversaire de la République, direction ad-intérim de l'institut a été 
je la remercie bien vivement tout en la 

1 
confiée à M. Necmettin, directeur géné­

•priant d'agréer les voeux sincères que je rai des services de sauvetage, auteur du 
forme pour ~on bonheur personnel et la projet de réforme de l'établissement de 
pro~périté de sa nation. Salta Liman. 

Kamâl Atatürk A titre de début dans ce nouveau do-s: E. Kamâl Atatürk maine d'activité, un., croisière d'études 

Président de la République turque 

ANKARA 
Je me fais un grand .plaisir d'envoyer 

à Votre Excellence mes sincèr,.s félici­
tations en ce jour anniver•aire de la pro­
clamation de la République et mes meil­
leurs voeux pour la prospérité continuel­
le de la nation turque. 

Franklin Roosevelt 

S. E. M. Franklin Roosevelt 
Président des Etats-Unis d'Amérique 

WASHINGTON 

de 15 jours en Marmara et dans !'Egée, 
a été décidée. Une commission compo -
sée du spécialiste en biologie, Dr. Sisner, 
de l'hydrographe, Dr. Müller et de l'ex· 
,pert industriel, M. Muche, avec deux as· 
sistants, prendra passage à bord du na­
vire d'application affecté à l'institut qui 
appareillera aujourd'hui. 

Le programme des travaux de cette 
l.:roisière comporte une visite aux lacs de 
1 Manyas et d'Apollonya. L'utilisation in­

dustrielle des gros poissons comme les 
dauphins, qui ravagent 1°s bancs de pe­
tits poissons sera envisagée. 

La demande officielle du gouverne 1 maisons d'accouchement et de l' enfall 
ment d'Addis-Abeba .parvint à Sir Eric s'est élevé à 13.668. On a soigné. '' 
Drummond, alors ~'!crétaire général de cours des dix premières années de ré~ 
,Ja S.D.N., le 12 aout 1923. Ce document, me républicain, 4.582.944 malades 8 

signé par le prince régent, faisait appel à tés et 5 5 3. 798 non alités, et cela seul~ 
Dieu, à l'Evangile du Christ, à la solida- ment dans des établissemen.ts sanit11ir~ 
:ité d~s. p,eu.ples et des, fils de l'homme, gérés par les administrations général~ 
a la vent~, a. la loyaute.. . et locales et par les diverses Munic1P11 é' 

c C~s prmc1pes sont bien fa1t.s, surtout tés. En ce qui concerne la seule an° 
pour une nation qui est toujours !'e,,t:!e écoulée, 2 1. I 38 personnes alitées 00 

fermement chrétienne. Le désir perpétuel été soignées dans les hôpitaux du mi 11'' 

:le ce gouvernement chrétien est de gQU - tère et 14 7. 191 sur pied, ce qui fait u: 
•vrner son peu.p!e dans la paix et la t.nm- total de 168. 329 compatriotes. Sur c 
quillité et de déve.]opper ce pays dMIB la total, 71. 92 1 ont été soumis au traite 

"ité ~ prosper >. ment électrique et par les rayons Rot 
L~ délégation éthiopienne arriva à gen. En outre, dans les dispensair~f 

G:neve. le 6 septembre 192 3_. Av~nt 148.555 ont subi des soins appropf1,6 
meme 1 ouverture de toute d1scuss1on dont 3.039 pour le seul dispensaire d 
devant la commission chargée d' exami- timesut. Toujours durant la dernière ~~ 
ner la dema~de d'admiss.ion, le repré née, 1 7.021 personnes se sont adres!ll~ 
sentant de 1 Angleterre voulut exiger aux dispensaires pour la lutte contrt 
qu'en dépit de toute autre convention in- tuberculose, 6. 9 33 ont subi un traite{ 
ternationale, le gouvernement éthiopien ment par les rayons Roentgen, J .8 
s' ~ngageât à ne permettre sur son terri- ont été soumis à des ex.amens de Jab01~ 
to1re aucune importa.tien d'armes ou de toire, 1.872 ont été l'objet d'un tr3'1 

munitions au-delà d'une quantité donnée ment à domicile. ~ 
qui serait fixée par un accord entre les Pour les maladies de la peau, 
Etats limitrophes. La quantité d'armes nombre des personnes qui se sont adr~ 
prévue n'aurait pas dû d.épasser 5 OO fu- sées aux dispensaires s'est élevé, ell é( 
sils ~ar ~n: Cette pro.pos!6on, qui vis~i~ an, à 4.25 3, dont 502 ont été soigfl c 
en real1te a abrog~r l .a.r.ticle 5 du, tr~1te pour la syphilis, 1. 104 pour la b)eofltl' 
d~ commer~e et d a_m1t1e anglo - eth10, • ragie et 2.707 pour des maladies . t 

légations des cmahonacis> etc.·· En- 5.- Born•e.., 
fin, elle n'a pas manqué de faire état des 
nombreuses communications écrite• qui 

Trè~ sensible au télégramme que Votre 
Excellence a bien voulu m'adresser à 
l'occasion de l'anniversaire de la Répu­
blique, je la prie de bien vouloir recevo.r 
en même temps que mes vifs remercie -
ments les voeux l0 s plus sincères que je 
forme pour son bonheur personnel et b 
.prospérité croissante de la nation amé-

Partout, les spécialistes 
conférences aux pêcheurs. 

p1en du mois de mai 1897, fut repoussee peau diverses. Dans les provio' 
feront des I' d d ] ·"'1 par intervention ~ é ~gué fra~çais, 1~1.619 syphilitiques étaient enrei;'QI 

lui sont parvenues. 
Abstraction faite de quelques deside­

rata formulés par un petit nombre d'in­
téressés ou n' avant pas une portée gé -
nérale, mais qui seraientt néanmoins exa­
minéz au cours de l'enquête, les avis re­
cueillis par la commission ont été à peu 
près unanime• à affirmer que l'exploita­
tion défectueuse du port d'Istanbul tient 
principalement aux causes suivantes 

Les inconvéni<'n ts ci-dessu;; énumc::res 
.-,bligent fréquemment les navires à pro­
longer outre mesure leur •éjour dans le 
port ou sur la rade ; d'où la conséquen­
-e que !l"s boué 0 s d'amarrage actuelle • 
ment en serv ce sont souvent inrnffi<ante• 
pour répor.dre aux besoins de la naviga-

Une •econde croisière aura lieu ulté 
: ieurement en mer Noire. 

L'lnslitut 11.- police d'Ankara 

M. de Jouvenel, qui soutmt le droit de tres ; on en a enregistré encore J J.O 
- I'E!hiopie à posséder des armes, cpour Sur ce total, il y en a eu 5.1O7, doll1j.! 

lutter contre les trafiquants d'esclaves et traitement a été achevé ; 1.580 rf18 

.pour assurer J' ordre à l'intérieur.» des sont décédés. iJ 

1. - Insuffisance des quais ; 
2. - Insuffisance des dépôts et en­

trepôts ; 
3. - Absence de dépôts de transit ; 
4. - 'ombre insuffisant des mahon· 

nes : 

tion. 

L(•s n1ères prolifiques 
--o--

Ticaine. 
Kamâl Atatürk 

S. E. Kamâl Atatürk 

Président de la République turque 

ANKARA 
Torento, 1. - Un concours d-:s mè ,,. A l'occasion du ! 2ème anniversaire 

'es plus prolifiques a été organi•é. de la proclamation de la République tur-
Celle qui résultera avoir le p]u5 d'en- que, j'! vous prie d'agréer mes sincè:es 

fants recevra un million de dollau. félicitations ainsi que mes meilleurs voeux 
Jusqu'à ce moment, 1!l mère du plus pour votre bonheur et pour la prospérité 

prolifique est l'italienne Mana Bergna- du peuple turc ami. 
Kalenine 

1 c Ministre de l'intérieur projette de 
créer à Ankara un institut de police, a­
yant des sections politique, judiciaire et 
administrative, de renforcer les organi­
satio.ns des agents cyclistes et moto.::y . 
clistes ainsi que les cadres d'inspection. 

La fü•,·rc typhoïde 
Ces derniers jours, les cas de fièvre 

typhoïde étant plus nombreux, surtout 
dans les quartiers de F erikoy, Aksaray, 
Davutpa~a. $ehremini, des mesures trè~ 
sévères de prophylaxie ont été prises p:tr 
la dirl"ction de l'hygiène d'Istanbul. 

LA MUNICIPALITE 

La discussion en <éance plénière eut Mais il eerait oiseux de poursuivre j 

lieu le 19 septembre. Le représentant de examen des statistiques. Bornons-nou! t 
l'Angleterre, M. Wood, ne désaTm:i pas. rappeler que l'hôpital modèle d' Ao1'Bji 
Insensible à tout conseil de modération orgueil de l'administration sanitaire 
et d'attente bienveillante, il résuma, sui· Ja République et les autres hôpit1>11~ 
v~nt les procédés ~'une dialectique ser- modèles progressent et se perfectioflfl J 
Tee, les argumentations de la presse de chaque année davantage au po1J1~ ; 
son pays. Le Dr. Nansen, délégué de la vue du modernisme de leurs insta!latJ0;, 

Norvège, :iui rappela so~ _Ion~ apostolat Les établissements d'hygiène d'~fl r' 
pour la defense de la c1v1lisat1on, se ran- ra se trouvent en mesure de pret" J 
gea à ses côtés. La Suisse et les Pays- toutes sortes de vaccins et de serurnS. / 
Bao se déclarèrent décidément hostiles. procéder à toutes sortes d'analyses el 

La défense de l'Ethiopie fut assumée faire des recherches scientifiques dan; ( 
•;rnr le représentan.t de la France, sur - domaine de la médecine et de la tliél 5. - Nombre insuffisant des bouées 

d'amarrage. 
to,, ~vec_ 9. enfants. Le concours sera fer-1 
me a minuit. M. Kalenine tout préoccup.~ d.es visées anglaises sur ipeutique. 1 J' 

L'asscn1blée {Jénérale <.le la \Ille ce pays. Ce n eta1t un mystère pour per- Au cours de la deuxième année 
1

1 

sonne qu'! l'Angleterre aspirait à faire l'ère républicaine, le gouverneme0~ L'assemblée générale de la ville a été 
ouverte, hier, par un discours du prési­
dent de la Municipalité d'Istanbul. 
D'une façon générale, a dit M. Muhittin 
Ustündag, la situation est normale. Les 
revenus augmentent. Florya devient uni! 
des plus belles plages du monde. Les 
halles ont été inaugurées. Aucun enfant 
n'est resté privé d'école. La population 
d'l!tanbul a augmenté de 50.000 âmes. 

- f 11<.;11ffisa11('(' des 'J•Utis 

La longueur des quais est :nsuffisan 
pour réoo:idre aux b~soins du cc.mmer 
cc. 

/ Galata, où les navires accostent par 
> f> r.::. toute' la partie 
<JL'a c t l~ pbs souvent occupée par ces 
nav! 'S, et les mahonnes apportant de• 
m 1 cl..in !i '.'S d" aut:es r.avires, mo:1.llés 
aux bouées ou amarres à lst3.nbu'. n,. 
t•ouverit plu, l'emplacement indi·pensa 
b',. pou :eur permettre de décharger 
leur cargaison, ce qui occasionne de tels 
retards que, fréquemment, le décharge­
ment et la livraison d'une marchandise 
exigent un temps plus long que son 
transport, du lieu d'expédition à Istan­
bul. 

A Istanbul, les difficultés sont encore 
beaucoup plus grandes, du fait que la 
longueur des quais n'y atteint pas la 
moitié de celle du quai de Galata, pour 
un trafic de plus du double. les deux 
::iua1s étant d'ailleuro d 0 même largeur : 
l'i !cngue•ir du quai de Galata est, en ef­
f t, de 758 mètres, tandis qu'à Istanbul 
ella ne di.;>asse pas 369 mètres, dont 280 
n·~t1es seulement sont aff~ctés aux ser-
\ CC' à c. ~PÔ"s dou:inirr 0 • 

1. Co?t v,n 0•1e 1 - n·1v~res n'v •tc.::n" 
t nt que pr I· 11 n:, comme à Gala:a ; 
r.1 i !~ r.omb.e de c,. navires est tel que 
! nontor.s et a lèges affectés à leur dé­
• ha grm-nt ou apportant des marchandi- 1,, -~ 
L $ de bateaux an.,rés au large, en •ont 
r{'luits à FC ranger en échelon, l'un à 
c1)lé de ]'autre. dans les vides étroits lais 

é3 entre le•dits navires, et attendre dans •­
·•te po•ition leur tour de décharge • , 

'l!, ce qui leur occasionne des retards·, ·.u~~~~ 
t• gm1nt ~:t ·fo ·.~ cmq à six semaines 

a::· des:endr.,. au-dessous de deux à 
t o' semaines pendant les saisons de 
r; and ("Ommerce. 

Enfin. l'insuffisanc'! des deux quais 
est surabondamm'!nt établie par lïmpor· 
tance du trafic qui, pour plus des deux l>aus k~ \ignes (f(' CalirOJ'JIÏt' il ) a ((es nrappcs 

qui pèsent Io liy! La moindre est tle 2 l<g 
de 

On a procédé ensuite à l'élection du 
bureau. M. Necio Serdengecti a été élu 
pré·sid~nt et M. Tevfik Beyoglu, vice -
prés-dent, par 65 voix. Ont été élus se­
créta!res : M!'\-1. Selâm1 lzzet, R~fik Ah -
met. Faruki et Resat Yilmaz. 

"' , Après avoir rÛéré aux comm1ss1ons 
rompétentes les deux questions à l'ordre 
du jour : l'emploi des 150 000 Ltqs. que 
les abonnés du téléphone ont à recevoir 
et dont ils ont fait cadeau à la Municipa­
lité et les mesures à prendre pour empê­
cher l'irrigation des jard<ns potagers avec 
des eaux d'égouts, on décide de lancer 
des dépê:hes d'hommage ~t de respect 
à Atatürk, à M. le Président du Conseil 
et au Ministre de l'Intérieur. 

La séance prend fin ensuite. 
LES ASSOCIATIONS 

1.1''> architN·t•·s de la l>l'omotio11 
de 1U36 et leurs ainés 

tpasser l'Ethiopie sous son contrôle di- continué à remplir, dans une gf8 

rect, en déléguant, près le gouvernement mesure, la tâche qu'il a assumée d11fl!fl 
d'Addis-Abeba, un de ses fonctionnai - domaine de la sauvegarde de la sJ ~ 
res qui, de facto, aurai.t gouverné et ad- publique. Ainsi, le nombre des li1' r 
ministré le pays. l'hôpital des enfants, à Istanbul, 11. ,P' 

Le représentant de l'I•alie observa porté de 150 à 160 ; celui des hôP11 r 
une attitude de bienveillance et de con- modèles d'Ankara, Sivas, Erzurll1~t 
f'ance en l'avenir. Au milieu de toutes Oiyarbek1r, de 610 à 739 ; celui d~ ·, 

d A\)~ ·~s , ten ances en contran~. le comte pital de Zonguldak, de 50 à 60. r-eC"' 
Boni? L~mgare p.rononça des ~ar?I:s de cal de l'ancienne Faculté de mé~,l 
moderat_10n: .11 n ~st pas sans. mteret de 1 de Haydar Pa\K}, on est en train d ~ 
n•p• odu1re ;c1 la fin de son d1s.::ours. 1 nager un hôpital modèle de 250 !il~ r 

«Le c::nse;1 ne dout.e point que le gcu - qui a exigé notamment une refoJ1 1~rt' 
v~rnemc:•H e:hicpicn n'acce_pte les engage- une reconstruction partielle de ]a ~Il 
me:1t.5 QUI !UJ sont de.mandes et qu'i! n~ i{'.S se. Les hôpitaux des maladies mefl 1~i> 
·': :epte fr~nchement et !oya~ement, av~ et nerveuses d'Istanbul Manisa et if 
·~::.~.t· !oyauté qui ccnsiste, ~.n premier lieu, ziz ont été développés de façon à c0,11q~ 
.i me•mer sa pwp:·e capa:ité <le tenir Je.s nir 2.01 O lits au lieu de seulement 1· 7 jl 

n,..:t:cment.s que l'en prein<l. Le gcu'V~r - Le nombre de l.ts du sanatorium p 0111 rl 
:ie:n:nt, éth!opien appré 0 léra, sano> a1LJ·:un tubercÙleux à Heybeli Ada, a été 1'0o 
.:Je-ut::. 1 a!de que peut lui fournir !a S. D. de 150 à 160 ; celui des hôpitau>' J)~~ 
N .. d.:in; ~a .iuUe con.tre l'e'iC~avage ·et se enfants et des maternités d'Ankar":.ri'' 
•,Jrepa:·er.1 arns1 de Pus en p.u.s à devcn'.r nya, Adana, Çorum, Malatya, Bah~). 
1u "'ntre de l'Afr.que. un piC'.nnier a·:t.if et Erzurum Kars et Van de 200 ~ 
~ff1"'.'\"~ d~ la civilis.at:on.> ' ' ~--- --

Tels furent les antécédents et les con- ticle 6. /of' 
ditions qui préludèrent à l'admission de 3° L'Ethiopie est à demeure prête à el. 
1 Ethiopie à la S. D. N. Il ne faudrait pas nir au conseil toutes les informatiOTl~'. 
croire cependant que ces conditions prendre en considération toutes les r 1 I~. 
n ·aient été ex·primées que dans des for- mandations que le conseil pourra ltl 

0
gi 

mules génhales et vagues. Des clauses re au sujet de l'exécution de ces el1~5so~ 
• • · • ments qu'elle reconnait co111me i11tér à Ires prec;~es, vote'!s par l'Assemblée 

chns sa séance du 28 septembre 1923, la Société des Nations. .1;of 
Le~ architectes ont donné un thé 

l'Académie de~ Beaux-Arts, en l'hon 
neur des diplômés de cl!tte année. A cet­

-(;: 
1 
te occa,ion. l' arch.tecte, M. Kemal Al­

,•I tan, a prononcé un discours très applaudi. 
'!."; ~ LES MONOPOLES 

rnisin 

.... J 1 :~ Bo1111'.~ ''ha11c1' :111x f11me111·s ! ... 

., ~ 1 Depuis hier, l' admi~istration du mo _ 
nopole des tabacs a mis en vente des ci­
garettes Yenice~ dans des boîtes dans 
lesquelles se trouvent des fiches donnant 
droit à des pr mes allant de 5 à 1 OO Ltqs. 
pour ceux qui, la chance favorise. Si l'es­
sai réussit, cette espèce de loterie sera 
étendue aux autres qualités de tabac et 
cigarettes. 

1 L ·• d . poSI 1 en f;xèrent e sens et la forme. Les trois a prem1ere e ces trois pro tt· 
propositions suivantes ne se prêtent à au- est de beaucoup la .plus importafld~if' 
::un équivoque : n'est sans doute pas mutile de rePr0~r~ 

1° L'Ethiopie adhère aux engagements ci-après le texte exact du premier 11Ji0~ 
formulés à l'article 11, paragraphe 1, de la graphe de l'article 1 1 de la cofl';fe f~ 
co1wn11tion signée à Saint-Germain-en _ du 10 septembre 1919, auquel e i 
Laye, le 10 septembre 1919. 3.llusion : . 

11
efC 

2° L'Ethiopie, respectueuse du regime "Les puissances signataires cont1111"fiO~ 
actucll<'ment établi en ce qui concerne l'im à veiller à la conservation des paP~ 11 d 
portation des armes et munitions, s'enga- indigènes, ainsi qu'à l'amélior~~t~/eS· , 
ge à se conformer aux principes énumérés leurs conditions morales et matertC d'P, 
dans la convention relative au contrôle du "Elles s'efforceront en partict1li~1,~5clO~f 
commerce des armes et des munitions et surer la suppression complète de trO 
au protocole relatif, signé à Saint-Ger _ vage sous toutes ses formes et de za 
main-en-Laye, le 10 septembre 1919 et tout des noirs, sur terre et sur mer.'" ,JJj 
particulièrement aux disposittons de l'ar- Prof. C. par•~ 



im~ 
s Jtl 

CEU)( f 
QUI 

VEULENT l 
passer 2 h e url's à Budapest 

e 11 lt> 11ll r e tic la musique tzigane 

voi r le ur a1·liste 1wélé r é 

doh ent SC· rl' n dre actu e lle m e nt a u Cin é S U M E A 
l)Olll ' voir, e ntc n <lre, a dmirer l e film musical : 

r 
C E SOIR 

INAUGURATION des 
DINERS-DANSANTS 

du 

-- -----· ---..----~~ 

3-IŒTOCLU 

STRADIVARIUS 
avec GUS TA V FROEHLICH 

RESTAURANT 
av<'c ses cotillo n s, s ur1irlses, 

sa c :_i \·e 1·e 11 0 11111aée, 
TTE N TIO 

l.i=====E='=n==s=U=Pl=ll=. =' ==P==A=R==A=~=·=o==u=N='=f===·'=O=ü="=R==N=A==L=====.I 
CONTE DU BEYOGLU sur la table, ouvrit une bouche qui, 

dans le blanc de sa face, parut affreuse­
ment noir~. Elle râla : 

sou m e illeur jazz, 
son sei·yicc d e <hunes 

llimanc h e 3 No v. à 17 h . 

tt'achetei pas un poste ricepleur 
avant d'avoir vu les nouveaux modèles 

Le ler1~ible 

lla1~cel 

- C'est lui ... C'est Marcel qui a ... 
E.t, basculant sur !a chaise, elle serait 

tombée, jonchant le tapis, si M. Garna­
iget, s'étant préclpité, ne l'avait reçue 
dans ses bras. 

lttAU<lU~ATIOtt 
des THÉS-DAttSAHTS 
·rn~;. CHOCOLAT et CM'É COMPLl•:T 

J>UU rhui ro y cun1 prid Ptn1. 60 

Très prochainement INAUGURATION de tous 
les JOURS ORDINAIRES 

Par Maurice RE.NARD. 

Il lui fouetta le visage au moyen d'une 
serviette copieusement imbibée de leau 
de la carafe. 

- t\.1arccl n'est pas encore là ~ dit Et, comme elle revenajt à la vie peu 

des THES - DANSANTS POPULAIRES 
à des prix vraiment INCROYABLES 

qui arriveront la semaine prochaine 

très haut M. Garnaget en accrochant au à peu, il jeta un coup d'oeil sur la gran­
Portc-manteau son chapeau melon et son de écriture de la maudite lettre. 
pardessus. l't!es chers parents, 

Mme Garnaget lui répondit, de la sal- Pardonnez-moi de ne pas rentrer dé-
le à manger : .. jeuner. Je su1s sur le point de prendre le 

- Non. Mais je ne pense pas qu il train. Situation tragique. Voici ce qui s'est 
tarde à rentrer. JI est midi et demi. ~o- passé. Ce matin, je voulais porter à René 
tre fils, mon ami, n'est pas un modele 

1 
Maubois, pour sa collection d'armes , un 

d'exactitude. Si encore c." était son seul 1 très beau potgnard croate, que j'ai pu ac­
défaut 1 1 quérir. Je prends le métro pour aller d Au-

Elle soupira, tout en inspectant la ta- 1 teuil et je me trouve à côté de Philippe 
ble, où trois couverts étaient mis avec ~n Laruelle, qui me dit : 
.assez beau déploiement de linge, de cris- - Tu es bien bon de faire des cadeaux 
taux el d'argenterie. à Maubois. C'est lui qut t'a soufflé la petite 

\1. Garnaget entra. l'tfarthe 
- C'est que j'ai une mauvaise nou-

1 
Marthe est une charniante fille que j'ai-

velle à lui annoncer, dit-il. mais beaucoup et qtti m'a quitté. Alors, 
Mme Garnaget, qui était s!1-p~ême - quand ; •at entendu ça, vous pensez, je n 'ai 

ment nerveuse, tressaillit et blem1t. plus eu que l'idée d'enguirlander René de 
Monsieur, là-dessus, s'exclama : la belle façon. 
- Ah 1 ne t'émeus pas f Ne t'émeus J'abrège. J'ai passé là un vilain moment 

Pas comme c:;a 1 C"est vrai, f oublie tou- dont le souvenir m'est odieux. Enfin, n'est­
Jours ta sacrée sens.ibilité, ma pauvre ce pas, arrivé à Auteuil, voilà : j'ai de1nan-
Claire. dé à voir René, et, ça été plus Jort que moi, 

- Mais parle donc, voyons Pol 1 je lui ai donné un coup ... 
- L'ami de Marcel, René ~1aubois, Ici Mme Garnaget poussa un gémisse-

est mort ce matin. ment plaintif. 1 

- Pas possible '> Lui, René Maubois) - Ah 1 murnlura-t-e1le. C'est affreux 1 
Subitement. alors } Mais comment ce- affreux 1 
la !lie fait · i1 ? Ce garçon paraissait si fort! - Calme-toi, Claire, calme- toi 1 san­
Et enf1n il n ·est pas plus âgée que Mar- glota M. Garnaget en tournant la page. 
vel. Vingt-six ans. c'est bien jeune pour Oui, c'est affreux. Mais il faut avoir du 
tnourir 1 sang-froid 1 

- J'ai appris ça tout à l'heure, à la Il reprit sa lecture, au haut du ver • 
banque. René Maubois était notre client 80 : 

Pas, le plus petit. Portefeuille considéra- .. . de téléphone, parce qu'il se trouvait à 
hie. Et il s'occupait de ses placements Saint-Gernzatn ... 
avec beaucoup d'intelligence .•• Moi, f en M. Garnaget, surpris, marmona : 
ai été tout remué. J'ai regretté que nous - Comment ? Il ne lui a donné qu'un 
n'ayons pas le téléphone ici, je t'aurais coup de téléphone ? Mais fichtre 1 on i' 

prévenue : je pensai~. du reste, que Mar- ne meurt pas de ça, que je sache 1 Vo-
cel était là. Où est-il ? Sais-tu ? yons la suite ... 

- Sait~on jamais où îl est ! déplora C'est son valet de chambre qui m'a ré· 
Mme Garnaget. Ni à la faculté ni à I' é- pondu. Cet homme était affolé. lmaginez­
gli~e. en tout cas 1 Ah 1 cette oisiveté, vous que René venait de se blesser assez 
<:ette indifférence pour tout ce qui est grièvement en jouant avec un criss tiré de 
sérieux 1 ... Tout ça ça m'inq uiète 1. .. ses vitrines . Par bonheur, les médecins ré-! 
N'empêche qu'il va être bîen triste, car pondent de sa vie ; mais il parait que la/ 
il a bon coeur, on ne peut pas lui en le- rumeur publique -- c'est insensé ! -- veut 

Les n1éthodes coloniales 
anglaises 

Bombay, 16er. - L'industriel indigè­
ne, sir H abrard Moy, parlant à l'assoc ia­
tion britannique, déplora r exclusivité de 
lAngleterre qui évi te tout contact avec 
les indigènes, ce qui contraste avec la 
concession de l'autonomie. 

Lire en quatrième page 

Vie Fconomique et Financière 
MOUVEMEN-r MARITIME 
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LLOTD T~IESTINO 

Galata, l\l e rke z Ribtim b a u , T é l . 44870-7-8-!I 
- ...... 31: .... -

D EPARTS 
G. ?11 1'\llELl parti ra rnertredi U t-;o,•embre à 17 h. pour Bou).gas Var na Con1t1ntza, 

Sulinn1 Galatz Braila ..,t Odessa. 
1 e paquebot poste VESTA par tira j eudi 7 No,·l·n1bre A 20 h. prétisos pour 

le l'i r6o, Brindisi, V{lnise ot Tr ieste. Le bateau partira des quais de GalatR. 
BOLHJ<;NA parti ra J,·udi ï Novernbre à 17 h. p<'ur Bourgaz, Var na, Con!itautza, 

Nt1\·orosaiak, BRtoun1, Tr6bizunde, Snmsoutn 
ALBANO pnr ti ru sarnedi g Novembre 1\ IT b.pou r Snluniquo, M6telin,sn1j"rne, Io Pi r601 

Putras, Br indisi, \ ' eni!e et Trieste. 
NgRElDE parti ra Lundi 11 Novernbre à 15 h. pvur Pi rée, Naples t.1ar1eille 1 et GGnes. 

SPAH.TJVENTO par tira lundi 11 Nove1nbre à 17 h. pour Pi r6e, Pa tras, Naples, Marseille 
et Gênes. 
CALDl~A part ira Mercredi la Nove1nbr o 17 à h. pour Bouriaz, \'a.rua, Constantzn, 

Sulina, Gulatz, Braila. 

Service c·ombin6 ave~ les luxuoux paquel>ots des Sooi6t6s ITALJ A et COSULICH 
~nuf 'ur inli1•DB ou retards pour lesquels ln compagnie ne peut pas être tenue reapoo· 

IJUb(e. 

Ln Conlpagnie délivre des billets diiects pour tous Jos por ts du Nord, $ud et Cent.te 
d'Anl6rique, pour l'AustrRlie, la !\ou\' elle Zélande et l'Kxtrême-Orlen.t. 

La Curnpagnie déli"' re des billets mixtes pour Je parcoun maritirue terrest re 11Jtanbul· 
) aru: et l1ï:at1bul-l.ondr{IB. Elle d6lh·re aussi les billets de l'Aero-EspretiSt) l taliaoa pour 

!.e J>j r6e, Athènes, Brindisi, 
l'our tous renseignements s'udresser à l'Agt-nce Gt1ntSrale du Lloyd Tr lostino, Merkez 

Hlhtln1 llnn, üalata, T~I. 447i& et à IJOH Bu reau de Péra, Gala tn·Seray, Titi. 44870 

ver ça... qu'il soit 1nort et mê1ne assassiné. A-t-on 1 

_ Espérons qu'il seTa triste 1 1dée 1 1 ""'=============================,,,.,,..,.,,=,... 
_ Où est·il mort, René Maubois ? Je cours à Saint-Germain. Pauvre cher L s • 1 b l c 

Dan• •on hôtel d'Auteuil, ou dans sa vil- René! Et moi qui voulais me brouiller avec aster 1 ermann o. 
la de Saint-Germain ? Mais il s'agit sans lui, pour une femme ! Est-ce assez béte, ' 
doute d'un accident ? Suis-je sotte 1 dttes / 1 

- Je ne sais pas où c'est arrivé. Ce Ne vous inquiétez pas si je ne rentre que ' 
ne 11erait pas un accident, à ce qu'on dit. deniain à la maison Vous comprendrez que 1 
"-:ous n'avons pas eu de détails, mais fi - ie ne veuille pas quitter le chevet de mon 

ISTANBUL 
gure·toi : il ~erait mort d'un coup de poi- anii, n'est-ce pas ? 1 

GALA TA, ll o \'agimyan llan, No. 49-60 

gnard dans le coeur 1 On croit à un cri· Mme Garnaget se r~prit à génrir 1 1 T é lé1ihonc : '•4646--1',464 7 
rne ... Mettons-nous à table. s'il t .• plait. - Remels-toi, ma bonne amie 1 lui 1 

J'a 1 une maim 1 Ma parole, cette histoi- dit M. Garnaget en riant. René Mauboig 
1 Départs Prochains d'Istanbul 

rt- m'a creusé. N'attendons pas notre n·est pa~ du tout mort. Tu n'avais pas 
rnauvais l'IUJet, que veux-tu 1 Nous ne tourné la page. Tu as compris de travers. 0 h J L• • 
Pouvons tout de même pas être eoclav~• Entends-tu, Claire ? Marcel n'a rien fait eutsc e ... evante- 1n1e, 
de ses caorices. Ci-.la, non 1 de mal, grâce à Dieu 1 c· est à dire si : il 

- Hélas 1 soupira Mme Garn:lget. a mal coupé sa phrase, au bas du pre- 1 Han1burg 

Cornpagnia Genovcze di 
Navigazionea Vapore S.A. 

Elle sonna. mier feuillet. Y es-tu ? 1 

- Servez, Irma. d1t-elle à la bonne, - A h ! exhala Mme Garnaget avec 
Qui se présenta. correcte et interrogati- un gel'lte d'extrême fatigue et sans es- Se1·vict~ 
ve. quisser il'! moindre sourire. 11 n'en fera 1 

1 

Ué1mrts prochai u s 110111· 
NAPLES, \'ALENCE, HAl\CE­

t't'lflllier entre llamlmrg, LONE. \IARSEILI.E. GENES, 

Ils "·a~sirent. Mme Garnaget engagea jamais d'autres [ Br1' 111c, A n\·c r s, lsla11b11l, \I e r SA \ 'ONA , Ll\'Ol' HNJ!.:, Cl \ "ITA-
1 \'l<:C:CUIA e t CATANE ; 

dans ]' échanci ure de son gilet, un coin 1 

de sa servÎf'tte et en étala sur son ven· 
tr ... carré damassé. 

l'ioir·c e t r<•tom· S,S CAPO PINO le 1.1 /'ionmhre 
S/S l'.\1'0 AliMA 1, 2~ :'\ onmhre 

- .. I.e 1nenu ? fit-il. 
- l.Jne omelette Parmentier ... corn -

rru:n\a !\1me Garnaget. 
Le t.rnh:-e de }'entrée, qui ré:;:onna , 

lïnterron1pit. 
- Tiens 1 dit M. Garnagot, M•rc'I 

'l'a don: pas sa clef ? 
Mme Garnaget haus~ a le-s Ôp3u)t.:!'1, 

LA VIE SPORTIVE 1 1 S/" (',.ll'O FARO 1,. 12 l)•'•'". 1111,, .. \'lll H' tll'S all t' lltltl S à ISlltll Hl ,o c r 

Le n1atch d'aujourd'hui <l e 11.\ :\!Bl 111;, BHK\11<:, A~\ ERS n é 1m1·Ls prochains )JOUI· BOi H 
--o-- (;AS, \ 'AllNA, CO:\~T,\:\TZ.\, 

Aujourd'hui, au stade du Taksim le !S/S 'l'l:'IOS "''" IP;; Novemhre G A LATZ e t BHAILA 
mixt• Panathanaïkos - Apollon, d

0

onl ' S 'S A \J))H()S " " 3 Nnnrn S1S C .\)'ü AlU[..\ lu !:3 :'\11H1t1hr" 
nous avons déjà annoncé l'arrivée, livre 1S1S Cl.\IL\ 1.. JI. Rl'SS li Nnvctn. S,S C.\ l'O VAl(O le 27 )\ 1vemhre 
ra son premier m_atch contre l'excellrnte I S/:l ,\ VOLA " .. 13 n StS UAl'O P IN O le Il 1lt•ce111ur" 
équipe local~ Be'1kta,. S'S , L\I 11' Novemb re {l'un geste d~couragé : 

- Il l'aura oubliée. 
J_e coup d envoi sera donné à J 5 heu- ' ,, '' , · · Hlllf't.s de passage en d1u;l:it.! uui4JHe il pnc1 

Il · réduits t.la11ti c11bines extér1turcti à J et ~ lat:t 
ne pens-e u res précises. l 4 'arb1tre désigné est M. llé 1•a 1·ts l)l'()C"llt\ÏllS d ' lstttttb11l nourr1 Lure, Tiu et eau minérale y compr!ti ri,. 0 . 

1 :·m;i traversa la !o-'al1e à mang~r. pour 
aller ouvrir. On l'ent•ndit, dans l'entrrcc. 
rnanier la porte et dire 

- Merci , 
Puis refermer. 
M. Garnaget. les yeux arrondis, con 

sidéra sa femme. 
- Ce n'est donc pas lui ? • 
- Que veux-tu que j'y fas!te ? lança-

1·elle, agacée-
l'"ma re-parut. portant sur un plateau 

d'argent une lettre qui avait été plire sans 
ménagements. 

- Un pnou ? lit M. Garnaget. 
la lemme de chamb'" présentait le 

message à "a maîtresse. Celle-ci le prit 
avec fébrilité. 

- Oui. un .pneu, dit - elle en fron ­
çant les sourcil~. L'écriture de Ma rcel. • . 

En effet. Et l'enveloppe portait étran­
Î::t"Inent : 

Mme et M Pol Garnaget, 

Suphj Satur. 
- ----··· 11o ur IJOl ' llGAS, \'AHNA e t 

CONSTANTZA A1Jrès la ten1pête 
-·- S/S 'l'INO~ charg. du r;_ 7 Nov 

" 
,. 16. JH on mande d; Glresun .qu'au "'Urs de la 8/S U L~1 

dernière tempete, 10 alleges ont coulé et 

1 on a réussi à grand'pe~ à sauver :eur l)(• IHlrts lll'OChains <l'l s tanbul 
équipage. P:us de 2.000 sacs de noix et de p o ur llAi\IBOl.JRG. BHK\IE, 
noisettes ont été entrainés par les vagues. 
La perte qtrl est de 100000 Ltq.• .. semlt cou AN\ EHS c l ROTTERnA:\I : 
verte par des assurances. On consld(ore S/S 
comme perdu le Gerze, qu' a donné ron-

S/S tre les rochers. l'eau ayanL envahi les ca-
les. Une commi5Sion technique se t.rcuve S/S 
sur les lieux pour !al.re les co11-%atatlons 
d'usage. 

Les operatlons dans le port de Zo.ngul-
dak sont arrê~s. , 

AR'l'A ncl. dans le port 
,\ NUOHA char <lu G- ~ Oc:l. 
Tlt\OS chnrg. du 13- 16 Nov. 

Lauro-Line 

A bord du bateau Sadilc Zade, un chaT­
gemen.t de moutons a péri, faute de four­
rage pour les nourrir, les communications 
avec la terre n'ayant pu se fa i.re. 

J)é11:wts proc hains 1iom· Anvers 

S/S AClll LLE LAl ll{O., ., 10-l i Nov. 
S, S LAURA LAUHO charg. du 25-27 .. 

Danube-Line 
Athl Navigation Company, Cnila 
E1·ste Do nnu-Uamptschlllahl'ts ­

G csellchafl, \'lennc 

Ué 1mrts prochains !Jour 
B.ELGHADJ;;, BUOAPES I', BRA-

TISLA \A e t VIENNJ;; 
S/S ALISA ,, le Nov~mh•" 
~/S ATW ,, le 14 Non,,1brn 
S1S AL ISA le 25 Novam bre 

Dé1mrls prochains 1iom· HE\'­
ROUTII, CAIFFA, JAFFA, POUT 

SAID e t ALEXANDRIE: 

S/S A'l'lD vers le 4 Nove mbre 
S/S AL!S A • le lo.I Novembre 
M/S ATID " le 24 " 

Service spécial hiu1enau.tl de Jl.f tr1i11e 
pour Beyro,.th, Uaifju, Jaffa, Pord-Said 
et Alaa11drit. 

• 
1 

Türk Pbillps Lld. ~ti. Galata, Frenky nn 
nan. T é l. : 41.,G90/44G99 

Plus <(UC d e rENCllA 'ilTEi\I ENT . • ,. 
Presque lie la FOLIE .. .• 

MA~AHUANA 
lies 

le film d ei MILLE <'t U NE MER \'EILLES •• • 
DANSES e t d es CHANSONS es t cette semaine 

C iné 1 p E K le s uccès du jo u r. 
tlU 

En SU)lpl . : LA PARADE d e s ft' tes d e la R é publique 
à Ankara. - Paramo unt Ac tualités 

.-~-

' • 

BANCO DI ROMA 
SOCIÉTE ANONYME· CAPITAL SOCIAL LIT 200000000 ENTIÈREMENT VERSÉ 

SltGE SOCIAL ET DIRECTION CENTRALE A ROME 

FONDE EN 1880 

ORGANISATION À L'ÉTRANGE!\ 

SUISSE 

TURQUIE 

SYRIE 

PALESTINE 
•• 

11 

MALTE ·. 
" 

SUCCURSALES 

· LUGANO 

\ ISTANBUL . IZMIR 

ALEP BEYROUTH - DAMAS 
HOMS · LA TT A QUIÉ TRIPOLI 

'.. HAIFA . JÉRUSALEM . JAFFA 
TEL AVIV 

LA VALETTE 

FILIALES 

BANCO Dl ROMA (France) Paris 

BANCO IT ALO·EGIZIANO . Alexandrie 

BUREAUX DE REPRÉSENTATION À 'L'ÉTRANGER 

BERLIN ' Kurfürstendamrn, 28 - Berlin W 15 
LONDRES: GreshamHouse,24 Old BroadStr London E.C.2 
NEW YORK : 15, William Street 

·.-· .. _ ,.,.,... .. -

FRATELLI 

' " ' , \ - ~ . ' -

SPERCO 

. ' 
""'"' 

Quais d e Galata Clnlll Rlhtlm Han 95-97 Téléph. 44792 

Départs llOUr \'apeurs Compagnies Dates 
(uuf impr~ • ) 

, 

.) 

' ..... 
· 41> 

Anvers, Rotterdam, A mster­
dam, Ham bourg, po rts du Rhin 

11 Gnny1necltt 11 

11 Ceres " 

Compagnie Rerale 
N éerlandaiae de 

Navigation k V1p. 

act. dans le po rt 
vers le 10 Nov. 

Ilourgaz, Varna, ConHlantza 

" " 

,, Ctl'tB,. 

'' Ulysse• " 
" " 

" 

act. dans le port 
vers le lG Nov. 

53 bis, quai Bourbon 
Mme Garnaget, sans faire de corn 

tn~ntaires, ouvrit le pli. Mme Garnaget, 
~~t la couvait des yeux avec une pointe 

anxiété • .suivit sur son visage les pro· 
Q:rès rapides d'une violente émotion. Il 

Le paquebot Ege, venant d'Alexandrie et 
qui n'a pu quitter Izmir, est attendu ce 
soir. 

Servi~e spf.cinl d' Istanbul via l'ort-Said pour .Japon, la Chine bt les lndse P irée, Mars., Val eo ~e 
par des bateaux express à des taux de Crêts avantageux 

. " Lyon• Maru " 
Ltverpool "Lima Maru" 

• Toyyoka Jfary,, 

Nippon Yulell 
Kaiab1 

vers le 18 Nov. 
vers I• 20 Dec. 
vers le IH Jan. 

'Vi.t Il . d . es Jour" evenir crayeuses, s~s mains 
.hernbler abominablement. .. 
d' - Mais qu'est-ce qu'il y a ? hurla-t-il 

Une voix enrouée. 
Il le leva tout d' u ne pièce. 

Mine Carnage!, laissant a ller la lett re 

COLLECTIONS de vieux quotidiens d'Is­
tanbul en langue française, des années 
1880 et antérieures, seraient achetées à un 
bon prix. Adresser offres à c Bey~lu• av« 
prix et lndica tlons des années sous Curlo-

""· 

Connaissements direots et billets de passage pour tous les ports du 
monde en connexion avec les paquebots de la Hamb11r9-A me1·ika 
L inie, N o1·ddeutsclter L loyd et de la Ilamburg·Südamerikanisclte 

Dampf scl1if f alt1·ts- Gesellscltaf t 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 

C. 1. T. (Compagnia ltaliana Turismo) Organ isation Mondiale de Voyages . 
Voyages à fo rfait. - Bi llets fe rroviaires, maritimes et aériens.- 60 % de 

réduction "" lt1 Chemim de f .r Balien• 
S'adresse r à : FRATELLI SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Hao~5-97 

T,J. 44792 



4-BEYOCLU 

LA PRESSE TURllUE IlE LE MATIN 
Le discours d'Atatürk 
Le Tan relève que le discours pro­

noncé, hier, au Kamutay par Atatürk, 
constitue le meilleur c. portrait du mon -
de.> , où !'on voit évoqués, en un en sem­
ble sai is"<lnt tous les grands problèmes 
qui assombrissent les horizons interna -
tionaux. 

cProfitant de !' occaion, continue no­
tre confrère, et tout en soulignant que la 
Turquie civilisée et humanitaire, place 
sa confiance en ses propres forces, Ata­
türk a rappelé que la paix constitue un 
objectif auquel la politique étrangère tur 
que est inébranlablement attachée. 

... Les paroles du grand Chef qui a 
reçu les notes les plus brillantes au cours 
du dernier quart de siècle, à !'épreuve 
de. faits, qui a toujours prévu les con­
séquences des événements et les a dé 
noncées à l'avance, et qui parle au nom 
d'une Turquie forte, jouissant, au milieu 
des climats politiques européen et asia­
tique, d'une autorité à la fois en mer 

aire et en Méditerranée, prennent tout 
de suite la portée de formules, de sen -
tences politiques sans appel. 

Atatürk désire que la S . D. N. soit éle 
t vée et développée au point de pouvoir 

·mposer à tout moment la paix et cle 
donner la conviction que la sécuritt: in ­
ternationale est. à tout moment, as!'urée:io. 

Notre confrère, après avoir analy•é la 
partie du discours qui se réfère aux pro­
blèmes financiers, souligne encore une 
fois l'autorité qui est conférée au Chef 
de la Turquie et dont tous les compatrio 
tes sont fiers à juste titre.1 

'f. 'f. 'f. 

Toujours à propos du discours d' Ata­
türk, M. Yunus Nadi écrit dans le Cum­
huriyet et La République : 

c Après nous avoir rappelé le caractè­
re anormal des temps présenL, Atatürk 
dépeint la situation par ces deux phra -
ses : 

uLes événements rappellent à nouveau 
ces deux normes importantes : 

«Etre de force à défendre notre patrie 
et nos droits, ... Donner de l'importance 
à la collaboratoin internationale pour le 
maintien de la paix». 

On peut dire que l'éloquent discours 
d'Atatürk se résume d'un bout à l'autre 
en ces normes, toutes deux d'une très 
haute raleur humanitaire. Seulement la 
réalisation de la seconde à laquelle nous 
travaillerons autant que nos forces le 
permettent, est subordonnée à l'amour 
de la paix dont les autres seront animés 
au même degré que nous. Nous savons 
reconnaître toute la valeur de la paix, 
en en saisissant toute la portée réelle et 
humanitaire ; mais si les autres ne savent 
pas l'apprécier comme nous, la réalisa -
tian de cet idéal de l'humanité restera 
à l'état de chimère. L'amour et la pour­
suite de la paix étant pour nous des buts 
auxquels nous tendons par des efforts 
effectifs et sincères, la nécessité d'être 
assez forts pour assurer cette paix cons­
titue un devoir que ce même idéal in pi ­
re à tout homme sensé. Sans juger né -
cessaire de pousser r exagération jusqu'à 
traiter la force de mon>1truosité, nous 
sommes convaincus que la faiblesse est 
un facteur qui nuit à la paix. C ' est d'.lns 
cette conviction confirmée pa r des expé­
riences que nous rég!ons nos efforts dans 
notre existence de 12 - en vérité dt' 1 5 
années. 

On a vu d~s sages et de< savants d• la 
Finance, soi-di~ant désireux cle no t-,. 
bonheur. qui nous ont r~proché de d ;. -
penser les deux tier• de notre budget ' 
des entreprises, non productives. comm · 
la défense nationale. L'existence d'un 
Et t et l'avenir d ' une nation ne •auraient 
êtrt> f'nvisagés sous un seul angle : c elu 
-des finances. Lorsqu'un homml" n'! peu t 
hab:ter et dormir en sécurilé dans sa 
maison, i! lui importe peu d'être riche ou 
r,>auvre. Vo:ci que nous nous trouvons en 
présence de• événements dont on ne 
t urnit prévoir le lendemain. 
vons qu'ils ont suffisamment 

1 

traire que J' entreprise la .plus opportune 
à laquelle la Turquie s'est livrée au cours 
de son histone républicaine de 10 à 12 
années, fut celle d e son renforcement. 
L' amour de la paix sied mieux à une 
nation qui a git de la sorte, car ainsi elle 
se trouve à mêm e de servir cette paix. 

En présence de la situation incertaine 
du monde qui grince comme une pendu­
le, dont le ressort serait détraqué, les 
Turcs se félicitent maintenant d'avoir 
déployé tous leurs efforts à devenir 
forts. 

Dans son récent discours. Atatürk. le 
grand Chef des Tures, s'est contenté de 
souligner seulement c~ fait. En apparen­
ce, il n'a fait que toucher ce sujet : en 
réalité, le di•cours est un chef-d'oeuvre 
qui confirme d'un bout à l'autre cette 
même thèse sous des formes différentes :. . 

Une décision i n1porta nte 
que l'on a oubliée 
Il s'agit de la lévée de I' embar 

go sur les exportations d'armes à desti­
nation de lAbyssinie. Le Zaman estime 
que J' on a perdu de vue ce point au mi­
lieu des controverses au sujet de l' effi­
: acité plus ou moins grande des «sanc­
t1on01' économiques et de la participation 
à celles-ci des grandes puissances qui ne 
font pas partie de la S. D. N., comme 
l'Allemagne et les Etats-Unis. 

«Cette décision, écrit notre confrère, 
a constitué en même temps qu'une gran­
d e in'<ulte envers l'Italie, une sorte 
de déclaration de guerre contre ce pays. 
Cela signifie envoyer des armes aux en­
nemis de l'Italie sous les yeux même de 
c e pays. 

... C'est là le plus grand succès Tem­
porté dès le premier jour par les Anglais 
et qui e st passé inaperçu. C'est !'Angle -
terre, en effet, qui a pris la première ini­
tiative dans ce domaine, et il est certain 
que ~ans son intervention. personne n'au 
rait osé prendre pareille décision :io 

r ~es poussettes d'or ... 

Berlin Ier. - Le correspondant du 
« Voelkischer Beobachter » à Addis-A­
beba, affirme que de graves différends 
seraient surgis dans les milieux diri -
geants du gouvernement d'Abyssinie. 

Un certain nombre de chefs, parmi 
lesquels serait le l]résident du conseil su­
périeur de la défense, Togosu, seraient 
contraires au plan stratégique du Négus, 
basé surtout sur la défensive et vau -
draient contre-attaquer en masse sur 
le front nord. 

T ogosu encourut de ce fait la disgrâ­
ce du Négus et reçut les fameuses pous­
settes en or, symbole d'arrêt et 
de nrison pour les hautes hiérarchies. 

0 

A VENDRE oet1t magasin de bon­
neterie, bien achalandé, situé dans un des 
meilleurs quartiers de Beyoglu . Marche 
d'affaire• excellente, clientèle assurée. 
S'adresser à c Altin Haros >, Ketencilcr 
29, Istanbul. 

La séance du Kamutay --------(Suite de la première page) 

tive et appropriée les mesures financières 
que cela exige. 

Je me dois de rappeler avec émo lion 
le haut intérêt que notre grande nation 
a apporté à la création de notre flotte 
aérienne. 

Les récen ts événements internationaux 
ont justifié encore une fois l'importan­
ce vitale donnée à la constitution pour la 
nation turque d'une puissante armée de 
l'air. Dire , que le foyer vénéré, que nous 
avons édifié, au prix d' im -
menses efforts, que nous avons 
juré de défendre, au prix de 
notre vie, se trouve assuré contre les at­
taques aériennes, c'est à dire que nous 
avons la conviction de pouvoir causer, 
nous aussi, les mêmes ravages dans les 
foyers de ceux qui nous assailleraient. 
Nous lisons dans les yeux enflammés 
par l'amour de la patrie, de chaque ind i­
vidu le si sublime sentiment, nourr~ dans 
le coeur de la grande nation turque, de 
pouvoir trouver les moyens d'augmen­
ter chaque jour cette conviction. 

Nos aviateurs sont des héros qui, corn 
me toute notre armée et notre flotte, sont 
prêts à défendre la patrie. La grande na­
tion peut être heureuse de ses nobles en­
fants . 

Mes chers c amarades, 
· Les questions qui nous occupent sont 

nombreuses, vastes et importantes. Mais 
Ï ai la ferme conviction qu ·elles seront 
Tésolues. Car, la C . A. N. est le proto­
type idéal du patriotisme, du t ravail et 
de !'appropriation dans les mesures a ­
doptées. La C. A. N. est la principal e 
source nationale d'inspiration et de puis­
sance pour la sauvegarde de la patrie et 
de sa prospérité. > 

'f. 'f. 'f. 

Après ce discours fréquemment inter­
rompu par des applaucliss,.ments, Ata -
tü rk prit un court repos et rentra à Çan­
kaya, acclamé par la population, accou­
ru e sur son parcours. 

La constitnlion <lu b111·.-a11 
ile l'Asst•mhléc 

Après le départ du Chef de l'Etat, on 
procéda à !'élection du président du Ka ­
mutay et de son bureau. 

M . Abdülhalik est élu président à l'u­
nanimité des voix des 329 députés pré­
sents. Il occupe aussitôt le fauteuil de la 
présidence et remercie en quelques mots 
!'Assemblée en priant chacun des dépu­
tés de l'aider dans l'accomplissement cle 
sa tâche. 

Les élections pour le bureau donnent 
les résultats suivants : 

Sont élus vice-présidents : MM. Re­
fet Canitez (Bursa), Nuri Conker (Ga­
ziantep), Fikret Silay (Konya). 

Questeurs : MM. lrfan F erit Alpaya 
(Mardin), Halit Bayrak (Beyazit), Dr. 
Saim Uzel (Manisa). 

Secrhaires : Sabiha Gokcül (Balikf'­
sir), Ziya Gevher Etili (Çanakkale), Ali 
Zirh (Çoruh), Ali Muzaffer (Konya), 
Na~it Ulug (Kutahya). Sureyya Tevfik 
(Tokat). 

Après les remerciements de M. Nuri 
Conker, pour sa réélection à la vice-pré­
~idence, la séance prend fin. La prochai­
ne réunion aura lieu mercredi prochain. 
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!Il lTie Economique et }.,inanciè1~e 
De la R. T. 

23.20 

ACTIONS 
68.riO 
9.50 

Téléphone 
Bomonti 
Dercos 
Ciments 
lttihat dny. 
$ark day. 
Balin-Karaidiu 

t3.-

-.-
Les exportations de coton Adjudications, ventes et 

If Bank. Nomi 
Au porteur !l.50 
Porteur de fondij OO.­
Tramway 30.50 

17.­
ll!.96 
ll.5 
0.91' 
1.05 

Vu les besoins de la consommation 
intérieure, on estime que les exporta -
tiens de coton, cette année-ci .ne dépas­

achats des départements 
officiels 

seront pas 50.000 balles. Toutefois, une L'intendance militaire met en adjudi­
firme de Turquie a fait, en Allemagne. ,cation, par voie de marchandage, le 4 
des offres à des prix très réduits à seule novembre 1935, les travaux de répara-

Anadolu 
$irket-ITayriye 
Régie 

25.-
15.50 
2.30 Droguerie Cent. 4.(lf> 

CJIEQl ES 
fin de nuire au marché qu'une autre grande tiens nécessaires à latelier de coûture 

1!) 20 \)~ 

4.:n.80 
u.80.6;; 

firme allait conclure. de Tophane, dont le devis estimatif est Paris 12.œ. -

618.25 
711.50. -

4.72.-

9 76.72 
8:.1.71.(i() 

2.44.75 

1.17. Hi 
U.'l.\JO Rfl 

Prugne 
Vienne 
Madrid 
Berlin 
Belgrade 
Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Moscou 

Le ministère de !'Economie a ordon- de 849 livres. Londres 
né une enquête. 

Le problèn1e du frêt 
« Certaines compagnies étrangi.res de 

navigation, dit le Curnhuriyet, profitant 
de ce que les bateaux italiens ont réduit 
leurs services, ont voulu augmenter le 
frêt. Les grandes firmes d'exportation 
vont réagir . Un négociant exportateur a 
déclaré : 

« - Notre marine marchande actuel­
le, telle qu'elle est organisée, est à même 
de ne plus passer sous les fourches cau ­
dines de ces compagnies étrangè res de 
navigation, en louant, au be~oi n, des 
bateaux pour faire transporter les mar­
c handises. Mais ie pense que nous n'en 
arrivons pas là, ces compagnies devant 
comprendre que leurs intérêts leur com­
mande de s' entendre avec nous. Té -
main une compagnie étrangèTe avertie 
de notre susdit orojet, nous a avises qu' 
elle réduisait, au contraire, le frêt. > 

L'Union des exportateurs 
d'ccuf s 

L'Union projetée pa.r lf's négociants 
exportateurs d' oeufs s'effectuera !'an­
née prochaine, le Türkofis devant, d'ici 
là, arrêter les mesures à prendre en vue 
de développer r exportation de cet arti­
cle. 

Importations libres 
Le conseil des ministres a autorisé le 

ministère de !'Economie à transférer la 
liste K. L. du dernier décret loi sur le 
contingentement à la liste S les articles 
dont l'importation serait libre. 

Exportation de traverses 
;en bois 

Une firme étrangère s'est a-
dressée à qui de droit pour 
demander à se fournir, en Turquie, les 
traverses en bois nécessaires pour le che­
min de fer de Beyrouth. 

>f.>f.>f. New-York 
L'intendance militaire remet en adju- Bruxelles 

dication, sous pli cacheté, le 4 du mois Milnu 
prochain, la fourniture de 33.500 kilos Atbène9 
de benzine à 36 ptrs. le kilo. Genève 

0 l.!Jï .ïO 
34.00$.I 

4.21.-
4.51.40 

(i8 7i.!i5 
>(. '(. >(. 

La commission des achats des servi­
ces du port d' lstanbul met en adjudica­
tion le 15 novembre 1935. 30 à 50 ton­
nes de soufre en tubes, à 18 ptrs. le kilo, 
soit pour un prix total de 9.000 Ltqs. 

Amsterdam 
Sofltt ll!.\JS.-

DEVISES (\'entes) 
\'3 tR. 

20 F frnnc;nis 168- S1•hili11g A. 
I 8torling 61\J.- Peseta 

La Cité Universitaire de Rome ~ ~~~:r ~~~:~ 1 ~
1

1:rt~ ~:-= 
-·- • 20 l<'. Belges b'2.- 20 Lais 15.-

l ' n tliscours clu Roi tl'llalie 20 Drachmes 24.- 20 Dinars f>.1.-
20 F. 8uisse 818.- 1 Tchornovitch 3'.!.-

Rome, 1er. - La Cité Universitaire ;!() Le, as 24.- 1 Ltq. Or 9A4 
Inaugurée, hier, a été réalisée en trois 20 C. Toh(•queb llli. 1 Mecidiye 0 .5a.UO 
ans, dans une zone où se trouvaient dé- j 1 Florin 84 - Bankno1o 23.l 
jà certains d'entre les principales jnstitu-1 L B 't ' 
tians scientifiques de la capitale. Sa vas- es Ourses e rangeres 
te enceinte quadrangulaire COfTl\Prend un 
espace de 2 1 5.000 mètres carrés sur le­
quel s'élèvent 20 édifices construits d'a­
près les conceptions les plus modernes 
et parsemés de jardins et d'allées. 

Clôture du 1 ovembre 1935 

BOUl~SE de LONDRES 

Ainsi que l'a rappelé M. Mussolini New-York 
dans son allocution, le problème de la 1 Paris 
Téinstallation de l'Université de Rome 

1 

Borliu 

li1 11. 4ï (clM. ofî.) 18 '" 
4.\J 1 [i(j 

{ttJHi·N c11'ot.) 
4.\Jlf>li 

74.u\J 74.fiO 

s'était posé depuis 1870, mais il fut Amsterdnin 
12.23 

7.2475 7.2-~ï5 

2tl :.i:l 
t0)l7 

constamment négligé. Les gouverne - Bruxelles 
ments de l'époque, suivant leur métho -

1 
;\Iilan 

de traditionnelle, agitèrent les solutions Gent•vo 

29.:!25 
{J040 
15.lB 

les plus variées sans en adGpter aucune. Athènes 518. 
tr,.1a:m 

;,18. 
En attendant, le vieil et vénérable édifi- Clôture 
ce de la Sapienza devenait de plus en 
plus insuffisant pour les besoins de l'U­
niversité. M . Mussolini donna, il y a trois 1 
ans, !'ordre de commencer les travaux 
et aussi les 1 OO millions nécessaires pour 1 
leur exécution. 

du 1 Novembre 

BOl'HSE de PARIS 
Turc T 112 l!l.'13 3t2. 
Hnnque Ot1omune 

HOt llSt~ ile NE\V-YOl-tK 
Londres 4.1!2 4.\JJ87 
Berlin 40.;!4 40.ll.t L'Université de Rome a 632 ans d' e-1 

xistence. li en est de beaucoup plus an­
Amsterdam 

ciennes en Italie, notamment celles de ' Paris 
Pise, de Naples et de Pavie. 

U7 \1 t li7 .IJU 
B.5\J:.!G ü.i>mi 

L'Université a commencé aujourd'hui 
son activité, dans son nouveau local, en 
conférant au Roi Victor Emmanuel III 
le titre de docteur en lettres honoris 
causa. Le souverain a prononcé à cette 
occasion une remarquable allocution . 

Il souligna qu ·en créant dans cette 
ville du Savoir qu'est Rome, la Cité Uni­
versitaire offerte aux étudiants italiens 
et étrangers, son gouvernement a voulu j 
exprimer sa foi en la collaboration inter- ; 

M ilttn 8.125 8.\;! 
(Communiqué par I' A. A l 
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TARIF D'ABONNEMENT 

Tur1111ie: 

l an 
6 mois 
3 mois 

Ltqd. 
13.50 
7.-
4-

Etranyer: 

an 
6 moiH 
3 mois 

12.-
6.50 

nationale dans le domaine de la science. 1 -'==================-" 
Il a dit aussi sa confiance en la paix, qui l d. 
est durable quand elle est unie à la jus- : 
tice. Faisant allusion à la campagne 1 
d'Afrique. le roi souligna qu~ l'lralie n'as: 
pire pas à autre chose qu'à vivre libTe. , 

TARIF DE PUBLIC11E 

- l 
1 3me ,, ,, 50 le cm. 

Pts. 30 le cm. 4rnc page 

CHRONIQUE DE L'AIR 

1 J'Australie désire 
flotte aérienne 

une 
1 2me ,, ,, i OO le en!. 
1 Echos: ,, 1 OO la ligue 
'==================~ 

On cherche des infirmières et des gal' 
1 Melbourne, l. - L'ex·prem1er, Hu- des malades pour un hôpital. Les postll' 
l gues propose la construction immédiate Jantes devront s'adresser à Beyoglu, rlle 
' de 300 avions, autrement l'Australie se- y · · N 9 'd emenic1, o. . __.,,,,, 
ra re uite à la situation du mouton pour ---------------.,.....-/ 
l'abattoir. JEUNE FILLE connaissant parfaite' 

1~11· Il déplore !'excessive importance don- I ment ie français et suffisammen.t les e 
à tous - et à ces pédants de la finance 
- combien nous avions raison de tra -
vaillt>r ;. être forts. Il est prouvé au con-

Le n:\\:irP à mott>111·s I' • ,\ 11so11in » a él(• détruit par un inct'nclie dans le 
\' oicl 11 n i mJWPssion mrnt i nstnu ta né pris à cettl' uccasio 11. 

port 1l'Aicxarnlrie. 
née à la crise d'Abyssinie qui fait perdre • gues du pays, cherche emploi corn~ 
de vue les armements japonais et le réar- 1' institutrice ou demoiselle de compagllr~ 
mement de l'Allemagne. S'adresser sous « N :io à la direction 

journal. 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 11 trebandiers et celle de leu
1
rs poursuivandts· !laiLt quelquef.~is. . portées par. la brise. p~ndant que, de la cher sur sa bizarre monture, celle-ci, "t· 

Ne croyez-vous pas quÏ a été créé e a coutunere partie et ses robes ali- • lande h d d · J f d b · Il • um1 e e rosee, e par um u ca ra, dressa ses pieds immenses qui s ,. 

E 
toutes pièces par les uns pour écarter les g nees au porte-manteau, sauf une qu'elle t!iy~ sauvage ~an:ipait vers les bords de ,·longèrent jusqu'à l'autre extrémité de. If· 

L' HOMME DE A V 1 autreû s'était empressée de revêtir aussitôt fai - 1 abime pour degnngoler en cascade odo- pelouse, où, d'un bond fantastique ,1 e 
- Ne riez pas, petite demoiselle. Le te, Noele retourna avec joie à ses chers rantes sur la vallée endormie. farante vision parut s'ensevelir. . 

cavalier noir existe, trop de gens parlent travaux dans la bibliothèque . Sauf quel- D J d b · sortai·ent, cr1 
e a montagne, es ru1ts Nocle avait poussé un nouveau , ._ 

de lui pour qu'il ne soit qu'un mythe. Si ques craquements qu'il lui parut enten- multiples, indéfinissables... d'effroi, quand l'hombre prodigieuse s le 

( 

q 
1 
g 

q 
Il 
t 
s 
s 
il 

r 

li 
d 

.p 

( M 0 N T J 0 Y A ) vous entendez 1·amais, pendant la nuit, dre et des glissements de pas qui sem - N J 't" 't 1 b 1 
oe e e na1 vo uptueusement ses ras tait mise en mouvement. Il avait paru 11 .1 son galop éperdu, vous reconnaîtrez qu' blaient sortir des livres eux-mêmes, la d d • 1 · · d f v111 Il nus au- essus e sa tete, par p a1sir e illette que l'hallucinante image pou 

on ne peut l'oublier ni le confondre avec jeune fille n'éprouva plus aucune vérJ·- b · f"' • d I' · ·f ' !' 2 
P MAX Du VEUZIT a1gner son corps en :evre ans air v1 atteindre dans son saut fabuleux. ar un autre bruit. table frayeur dans cette pièce. d I ·t d d · li · · b" • E oF• .e a nui , quan sou . a1n •.• e e s 1mmo 1- -t, le visage décomposé tout à co .e 

- Bah 1 riposta gaiement Nocle. Au Son jugement sain et la forte éduca- 1 J d d • la 1•a. es yeux agran 1s epouvante. la terreur dans les yeux !' orpheli11e 
----~·'" ,,__ - - fond, ce ne doit pas être bien terrible, un tien n:iorale qu'elle avait reçue ne lui per- Là, à ses pieds, sur la vaste pelouse laissa glisser sur le tapis 'de sa chambre~ 

fantôme qui galope tout le temps. Ce mettaient pas, d'ailleurs, en dépit de sa ' baignée de lune, une grande ombre ve- l" d • d 5 11 fr avec impression e s anéantir ail il La femm~ hau•sa les épaules. ' sans accroc, bien que cette appant1on lui qui serait effrayant, ce serait de le voir naïveté, d 'égarer son imagination vers nait de s'allonger. atroce cauchemar, où la mort voi,iflll 
Vous savez comment cela se ra - eût fa it perdre à moitié la tête. Sa mère s'arrêter pour vous suivre ou vous par- des choses surnaturelles et invraisembla- Et Noele, éperdue, vit se .profiler, telle avec les •pires tortures. 

conte ? Tout le monde en parle 1 Cha - m 'a d it qu'il avait dû rester deux jours Ier ... Mais, puisqu'il ne l'a jamais fait hies. _ une gigantesque bête de !'Apocalypse, un Quand elle se ressaisit, quelques i~~: 
cun ajoute quelque chose au récit du couché, tant !'émotion !'avait secoué. jusqu'ici, ce bougre-là est assez sympa- Il lui paraissait plus normal, au con- monstrueux cheval et un non moins for- tants après, la pelouse avait retroll el 
voisin, si bien qu'il faut en prendre et L' orphel.ne était trop croyante pour thique, ma foi 1 traire, quand quelque bruit la surprenait midable cavalier. d'un coin à l'autre, sa clarté blonde 
en laisser dans tout ce qu'on dit. Pour- admettre, du premier coup, la possibilité La femme se signa à nouveau. ou. l'effrayait, de chercher une solution Ce n'était qu'une ombre formée par d 1 

b nette e paysage unaire. ..r. 
tant, il Y a le fils Beaudini qui prétend d'un fantôm e e promenant au clair de - Ne parlons plus de ça, petite folle 1 raisonna le qui pût expliquer les faits l'interposition d'un corps entre la lune Les yeux encore remplis d'horre;é• 
s' être trouvé une fois nez à nez avec le lune sur les cimes dangereuses de la mon- Vous ne pouvez savoir s'il ne vous en- normalement. 1 et la pelouse, mais ~ette ombre était si Noele se demanda si elle n'avait piis 
cavalier noir. tagne. tend pas, pendant que vous divaguez si On était maintenant à la fin de mai ; \singulièrement étendue, si étrangement vé l'invraisemblable scène. fe 

- Ah ! ... Et alors ? demanda oele, - Vous ne pensez pas que votre M. irrespectueusement à son endroit. les jours étaient .plus longs et !'orpheline découpée, qu'elle ne pouvait être celle Mais, dans le lointain, elle ape1'çulcll' 
frémissante . Reaudini avait bu trop de vin nouveau, La jeune fille regarda derrière elle in- pouvait travailler sans émoi, toutes fenê- ' de deux êtres ordinaires. b ·t d' 1 · f l · ;,per 

1 ru1 un ga op m erna qui se r ·le' - Il dit que sous es rayons de la lu- cette nuit -là? volontairement. Mais il faisait grand jour tres · ouverte., jusqu'à l'heure du dîner. 1 Tout de suite, Nocle pensa, frappée de t · d 3 rte 
ait saur ement... comme un fTl 

ne, le fantôme paraissait noir de la tê- La couturière hocha la tête en soun- et, dans la petite pièce où elles bavar- Elle av.ait presque oublié les racontars stupeur : ment continuel. 
(e aux pieds. Il semblait drapé dans un ant: daient toutes deux, le sole,] mettait ses de la couturière quand, une nuit qu'elle ~ Le cavalier noir ! » ( à ,ui.re ) 
immense linceul dont les bouts claquaient C'est à examiner aus~i. évidem- rayons dorés dans les moindres recoins. ne pouvait dormir, fatiguée de se retour- Elle aurait dû fuir et refermer la fe- ~ 
sinistrement au vent. Enfin, il avait en- ment. cette suppos.tion ! Mais le clou- Véritablement, aucune frayeur ne pouvait ner dans son lit, elle se leva, ouvrit sa nêtre, mais ses pieds demeuraient cloués 
fourché un gigantesque cheval blanc qui an;er Pablo ne boit jamais, et il affirme, naître, à cette heure, en son imagination fenêtre et s'accouda face au panorama au sol, pendant que ses yeux, horrifiés, Sahibi: G. PRIMI 
bondissait sur les rochers de la monta - cependant, avoir entendu bien souvent surexcitée. nocturne de la montagne aux sommets ! restaient rivés sur l'inconcevable appaTi- Umumi netriyat müdürÜ: 
gne comme jamais monture vivante ne les sabots du cheval frapper le sol pier-1 Pourtant, les paroles de la couturière argentés sous la clarté lunaire. tian. 

8
i 

saurait le faire. reux des crêtes alpines. l Jui revinrent à la mémoire quand elle se Le spectacle était grandiose, et Noele 1 L'ombre, qui était demeurée un ins- Dr. Abdül Vehab ~ <l 
- Et il n'est rien arrivé de mal à ce Tout de même, remarqua I' orphe-

1 
coucha, et elle évita de soulever le rideau en goûta tout le charme nouveau. 1 tant immobile, s'agita tout à coup et un 

garçon. après une telle rencontre? fine, voilà un fantôme qui refrèn~ ter· blanc de sa fenêtre pour observer la mon- Des taillis fleuris à l'entour du plateau, bruit mystérieux parvint à l'orpheline. M. BABOK, Buunevi, ~--!~ 
- Non, il a réussi à rentrer chez lui, riblement l'ardeur belliqueuse des con- tagne au clair de lune, comme elle le fai- •mille senteurs montaient jusqu'à elle, ap- L'extraordinaire cavalier parut ee pen S--Pi:r• Ha - Telefoa ~ 

1 
' 


